
Nouvelles du jour
Les courants à fa Société des nations.

L assemblée de ia Sociélé des nations, jus-
qu'à hier, n'avait délibéré que sur des ques-
tions de forme el de règlement. Mais ce? ques-
tions ont de l'importance ; quiconque a quel-
que pratique des débats parlementaires sait
quelles ressources on. peut tirer d'un règle-
ment 'eu, au contraire, quels obstacles il peut
offrir pour lc succès ou l'échec d'une pro-
posilion. Aussi les divers épurants de l'as-
semblée ont-ils commencé ù se manifester
dès ces débats .préliminaires. On a vu aux
prises les partisans de la plus grande lu-
mière possible, en politique et en di plomatie ,
et ceux de la pénombre discrète. Loid Robert
Cecil et les Anglo-Saxons, en général, ont
réclamé qu'on eût -l'occasion «l'entendre
le plus d'opinions qu'il se pourrait et que
les débats reçussent la plus large publicité,
lls visaient surtout les commissions, donl le
rôle sera si important et dont ils craignent
apparemment qu'elles ne servent parfois de
tombeaux pour les questions désagréables
o l'une ou l'autre puissance.

M. Viviani a fait une opposition tenace à
ces desiderata. Il a défendu , au nom de la
France, la tradition parlementaire et di plo-
matique contre l'esprit nouveau. Il a cepen-
dant dit laisser décider que les commissions
tiendraient un procès-verbal de leurs déli-
bérations et que ce procès-verbal serait im-
médiatement publié.

Comme on pouvait le prévoir , Gabriel
d'Annunzio, au nom de la Régence de Quar-
ncro — c'est ainsi qu 'il a baptisé l'Etat de
Fiume — s'est aussitôt insurgé contre le
traité de Rapallo. Les habitants de Fiume,
dant le poète-soldat so croit l'interprète
fidèle , espéraient que leur ville avec son ter-
ritoire serait annexée à l'Italie. Il ue leur
plaît pas d'être uni Etat libre cl indépendant ,
ct ils revendiquent encore aujourd'hui le
droit de décider eux-mêmes dc leur sort,
c'est-à-dire de se réunir à l'Italie.

D'Annunzio proleste encore contre la fron-
tière tracée par les délégués italiens et yougo-
slaves à Rapallo. L'Etat de Fiume ne lui
parait pas assez étendu. Il veut encore lui
incorporer ks îles de Veglia et d'Arbe , les
territoires dc Gostua , Sussak ct Buccari, qui
sont peuplés de Slaves. Joignant les actes
aux paroles, d'Annunzio a déjà fait occuper
par ses volontaires les iles de Veglia et
d'Aube que lc traité dc Rapallo reconnaît
explicitement comme yougo-slaves.

Cette nouvelle équipée a produit une péni-
ble impression cn Italie ou IOn est toul a la
jaiede la paix enfin réalisée sur l'Adriatique,
D'Annunzio risque dc tout remettre cn ques-
tion. Lc Corriere deUa Sera qualifie de
« geste désespéré » , d' « acte de folie », l'oc-
cupation de ces territoires slaves au lende-
main de la signature du traité de Rapallo.

« Le gouvernement italien , écrit-il , empê-
chera à tout prix que l'ordre inléricur soil
troublé au profit des anarchistes ct des com-
munistes, et que le renom de l'Italie soit
souillé par le seul soupçon de violer les en-
gagements qu'elle a signés et de favoriser les
rebelles. Le Parlement ne tolérera d'aucune
façon que l'autorité suprême de l'Elat et le
droit de faire la guerre ou la paix soient
usurpés par qui que ce soit. * '¦¦

D'Annunzio se moque bien de l'autorité
suprême de l'Etat. Il rêve même dc boule-
verser les institutions politiques de son pays,
eontre lesquelles il proférait dernièrement
d'obscures menaces. A l'occasion de l'anni-
vetsaire de la victoire, il a prononoé à Fiume
un discours dont voici le passage le plus
significatif : « Ici, a-t-il dit , nous commé-
morons te. vraie victoire, la victoire vivante ,
tandis que, à Rome, on fête la victoire morte.
Le drapeau du neuvième régiment a été
rofusé à un général qui le demandait; il
reste ici à Fiume. Il flottera à Rome quand
nous-mêmes nous l'y porterons , non pas
pour une parade, mais à la tête de nos
légions vengeresses, Ge jour-là, et ce jour
est plus proche que vous ne pensez, les ma-
rins seront les premiers. C'esl tin augure el
un présage que je fab là. Au lieu de Spa-
lato, *ù nûus irons aussi , regardons 'vers
Rome. » .. . - . - ¦ • - .

Vaine rhétorique, dira-t-on, fantaisies de
poète 1

Peut-être, mais le poète-pirate, comme
l'appelle un journal italien, a des admira-
teurs qui font entendre le mème langage.
Ainsi, dernièrement, à Bologne, trois cents
d'Annunziens, parmi lesquels il y avait plu-
sieurs officiers en uniforme, ont déclamé
furieusement conlre le gouvernement, eon-
tre la « paix mutilée » et contre la monar-
chie ; ils ont proclamé la nécessité de la révo-
lution et acclamé lé commandant de Fiume.
« L Italie na pas de roi, sest écrie un des
orateurs; elle a d'Annunzio! »

Et VAoanti , l'or̂ ine du parti socialiste,
prend prétexte de ces sottes manifestations
pour lancer un vibrant appel « aux soldats
et' aux marins » oontre tes conjurations mi-
litaires. Il invile les soldats de terre et de
mer à faire leur devoir, c'est-à-dire à s'unir
aux ouvriers et aux paysans pour se révolter
contre ' les officiers séditieux et les officiers
gui résisteront aus ordres du gouverncmenl.

C'est ainsi que le poète-soldat de Fiume
entretient en Italie un malaise dangereux. Il
est vrai que, depuis deux ou trois jours,
d'Annunzio s'est un peu assagi : on dit qu'il
bornera ses conquêtes au statu quo.

« «

L'auteur principal , — tout au moins quant
au fait matériel — du-faux par lequel les
socialistes dc Vienne ont cherché, au cours
de la récente campagne électorale, à discré-
diter les chrétiens-sociaux,.vient dc faire
l'aveu public de son infamie.

La presse socialiste avait publié, on s'en
souvient, des pièces émanant de la légation
de Hongrie, selon lesquelles les chefs chré-
tiens-sociaux autrichiens avaient reçu du
souvemement de Budapest unc somme dc
2 millions pour préparer les voies à une
restauration dc la monarchie austro-hon-
groise. Lcs documents accusateurs étaient
des fac-similés ayant tous les caractères dc
l'authenticité , car non seulement l'identité
avec les formulaires officiels dc la légation
de Hongrie élait absolue, mais l'écriture et
les signatures étaient bien celles des person-
nages mis en cause.

Les journaux socialistes menèrent autour
de ces prétendus documents un sabbat infer-
nal. Lc public fut d'abord décontenancé ;
mais les chrétiens-sociaux, dont la cons-
cience était nelte, protestèrent immédiate-
ment qu 'on avait monta contre eux une téné-
breuse machination.

L'affaire fut promptement éclaircie. La
légation de Hongrie se souvint d'avoir eu à
sou service un personuage qui affectait des
convictions mwiarcliisles ardentes ct un zèle
au travail cxtraoïdinaire , qui le faisait
demeurer dans les bureaux longtemps après
que les autres employés avaient cessé leur
besogne. Une rapide vérification des archives
fit constater qu un intrus y avait -pénétré ;
des traces d'effraction étaient visibles; des
documents portaient la marque de manipu-
lations mystérieuses.

L'auteur de ces cambriolages, qui vient dc
se "dénoncer, est un certain SuJlay-Schuller.
11 a consigné dans.une révélation faite de-
vant notaire les détails de sa mauvaise
action. C'est à l'instigation d'un ancien com-
missaire bolchéviste hongrois, du nom de
Bœhm, qu'il a agi. Ce Bœhm a été ambas-
sadeur du Soviet hongrois à Vienne, au beau
lemps de Bêla Kun. U confia à Sullay-
Schuller «on plan, qui était de se procurer
toutes les pièces qu'on pourrait trouver dans
les bureaux de la légation de Hongrie et qui
seraient susceptibles de fournir des spéci-
mens d'écriture en vue de la fabrication de
faux documents destinés à compromettre les
adversaires les plus notables du socialisme
en Autriche et en Tchéoo-Slovaquie. Sullay-
Schuller fut muni dc fausses clefs et de pin-
ces-monseigneur, au moyen desquelles il put
s'acquitter de sa déshonorante mission. Les
documents soustraits étaient apportés à l'ex-
ministre bolchéviste, qui s'en servait pour
établir des pièces de correspondance et de
comptabilité imaginaires, desquelles il résul-
tait que les chefs chrétiens-sociaux étaient
à la solde de l'étranger.

Ces aveux du complice îles faussaires sont

une grande satisfaction pour le parti des
honnêtes gens. Mais pn les regarde comme
incomplets. Il y manque ks noms des chefs
socialistes autrichiens qui ont trempé dans
cette imposture. L'ex-ambassadeur bolché-
viste n'a pas dû agir tout seul. Personne ne
croit qu'il a été le tyéphisîophélès dc cetle
affaire et que les sopialistes auxquels elle
devait pi^ofiler ont été ses dupes, au méait
titre que le commun du public. On est per-
suadé qu'il y a eu concert entre eux ct lui,

La victoire électorale des chrétiens-sociaux
a vengé leur innocencp. 11 faudrait que tou-
les les impostures, em politique , touroassenl
aussi promptement à ila confusion de leurs
auteurs. Mais quelquefois l'heure de la jus-
tice est lente à venir. »

L'assemblée
de la Société des nations

Oenève, 17 novembre.
La 5m» assemblée es*t ouverte à 10 h. 45,

sous la présidence de -31. Hynyms. Le prési-
dent propose que les six commissions se réu-
nissent successivement cet après-midi pour
élire kur président dans la saile de la Béfor-
mation , à partir de 2 heures et demie. Au
milieu des rires d-isereU de l'assemblée, un
délégué austrafden demande si les commissions
se réuniront à l'heure fixée ou en retard ,
comme c'est l'habitude de l'assemblée.

if . Pucyrredon, ministre des affaires étran-
gères d'Argentine, prononce un long discours
où il expose que tous les Etats doivent être
adonis à faire partie de !a Société, car ce qui
fait la force de celle-ci c'est le grand nombro
«les nations qui y adb^entr ' La non admis-
sion de certains pays pourrait être -une cause
d'inquiétude constante pour la paix du monde.
En terminant ,. SL .Pilfejrrcdon exprime le «
vœu que l'on trouve , nne formule permettent
ayx Etats-Unis de cefiaborer à une œuvre dont
ils furent ks principaux artisans. L'orateur
estime que le Conseil de la Ligne devrait être
eiu par rassemblée pour.que loutes ies nations
puissent en faire partie, k système actuel
n 'étant pas , selon lui. l'idéal démocratique.

M. nagerup (Norvège) rappelle quo
l'Assemblée a k possibilité d'exercer son droit
dc contrôle sur l'activité du couseil.

Lord Robert Cecil prend la paroCe. Il
entame le débat sur le rapport générai ct cons-
tate que , depuis sa fondation , la Ligue des na-
tions a dépensé nn million de livres sterling.
Or, la guerre coûtait vingt millions par jour.
L'économie est sensible. Il dit que l'assemblée
serait vivement intéressée de savoir ce qui a
été fait par ie conseil dopuis la rédaction du
rapport , notamment en ce qui concerne la
question de Dantzig, do même envers le peu-
ple mart yr de l'Arménie. Il n'y a pas, dans
l'histoire du monde, dit lord Ceci!, de tra-
gédie pins pathétique. Quand nous, avons
reçu des détails sur ces tueries, les premiers
récits, qui étaient atroces, nous sont apparus
au-dossous de la vérité. La Société des nations
doit sauver ce peuple. Il faut prendre des
mesures pratiques poar lui venir cn aide.
Nous ne pouvons pas nous séparer sans avoir
pris des décisions îx ce sujet. Lord Robert Cecil
dépose donc une résolution demandant que
Ue conseil soit invité ù prendre immédiate-
ment cn considération la siluation dc l'Armé-
nie et a proposé des moyens pour y porter
remède-. Il parie ensuite du conflit entre la
Pologno et la Lituanie. C'est la première fois
qu 'un membre do la Société des nations
demande l'app lication de l'article 15 du Pacte.
Sans porter aucun jugement , lord Ceci! estime
que certains passages du rapport sont parti-
culièrement inquiétants,. La Pologne a accom-
pli des actes hostiles avant que le conseil cftt
procédé à un examen. Or, le Pacto prévoit
un délai de deax mois pendant lequel ks par-
ties doivent s'abstenir d'actes hostiles confor-
mément à l'esprit du Pacte. Lord Cecil
demande au Conseil de publier immédiate-
ment les documents relatifs à oette question ,
afin de permettre ù l'opinion publique, qui
est l'arme principale dont la Société des
nations veut faire usage, de se faire un juge-
ment impartial.

'Passant â la coniférenco 'financière do Bru-
xelles, lord Robert Cecil souligne l'impor-
tance des passages de son rapport relatif aux
armements, aux dépenses militaires et aux
crédita internationaux. Lord Cecil félicite le
conseil de la Liguo du travail qu 'il a accom-
pli et qui constitue un grand pas en avant.
Fn proverbe anglais dit : « Bien commencé,
à moitié fait > . La Société des nations a bien
commencé. Il lui faut poursuivre avec audace
et sans crainte sa -politique catégorique et
nette de réconciliation entre ks peuples. A ce
propos, loml Cocil»rappe!le un exemple per-
sonnel.» Je représente ici , dit-il , l'Atrimie Mat de \a défense militasTÉ lie Uanteig ; mtc

| australe ct j'ai été choisi par îe général Sauts
pour représenter ses vues. Or, pendant la
guerre des 'Boers, k général Smuts commen-

I dait en chef les armées qni combattaient colles
j de la Grande-Bretagne, à k tête de laquelle
; se trouvait en qualité de ministre mon propre
j père. N'est-ce pas là un beJ exemple de récon-
( ciliation '! On y est arrivé par un acte d'auda-
; cieuse confiance et c'est un exemple à enivre
: ici. N'ayons pas peur ; de fortes mesures se

justifient par le résultat. Il convient que nous
soyons justes et sans crainte. »

La péroraison de lord Robert Cecil est
accueillie par une longue salve d'applandis-
sements.

Le rapport du Secrétariat
, Le Secrétariat de la Société a iail distri-
buer à l'assemblée lin rapport sur les travaux
du Conseil de la Société des nations.

Ce rapport traite d'abord des mesures con-
certées ponr arrêter la redoutable épidémie de
typhus qui sévit en Pologne.

Le Conseil a évalué à 50 millions la somme
nécessaire pour lutter contre cc fléau . Les
Etats ont été invités à souscrire. L'Açgk-
terre, la France, la Belgique, le Canada , k
Grèce, la Perse, le Siam, l'Autriche et l'Alle-
magne ont seuls répondu. L'Allemagne a of-
fert 1 million, à condition d'avoir un repré-
sentant dan3 le comité de secours. le Conseil
n'a pas admis cette condition 1

Le rapport parle ensuite de l'œuvre de se-
cours à organiser en faveur des populations
de l'Europe centrale.

La Ligue des Sociétés de la Croix-Rouge
a été chargée de dresser un plan d'action.

En ce qui concerne le rapatriement des pri-
sonniers de guerre allemands et autrichiens,
retenus en Russie et en Sibérie (250,000 hom-
mes), le Dr Nansen a déployé une fructueuse
activité. Il a obtenu des gouvernements da-
nois, norvégien, 'hollandais, anglais , suédois,
suisse, français et italien, une somme de
IG millions de francs. Il lui faudrait encore
5 millions. 160,000 prisonniers ont été rapa-
triés iusqu'au 31 octobre.

Le maillet de la présidence
De la Revue de Lausanne :
Lundi , la cloche présidentielle , spéciale-

ment fondue pour le congrès, s'était montrée
impuissante à faire régner le silence. Son
timbre, doux cependant à l'oreille, se perdait
dans les ondes de résonnance. Sir Eric James
Drummond fit alors quérir un marteau de
serrurier chez k concierge et pan ! pan ! ta-
pait ferme sur le creux de «on pilp itre. Je
vous assure que les plus bavards demandaient
bientôt grâce, se hâtant de tenir leur langue
au chaud.

Aujourd'hui , l'humble instrument de tra-
vail est remplacé par une élégante mailloche
en bois dur. Et c'est M. le président Hyinant
qui cn joue avec une virtuosité dénotant une
sérieuse expérience parlementaire : tantôt le
largo indulgent , tantôt le scherzo narquois ,
tantôt le p izzicato agacé qui veut dire claire-
ment : « Je vous en prie, cher collègue, en
voilà assez ! •

La délégation suisse
Genève, 11 novembre.

ILa. délégation suisse sera représenté*
comme suit dans les six commissions :

Organisation générale : M. Fsteri.
Commission technique : M. Ador.
Cour de justice : M. le professeur Huber
Organisation . financière de la société

31. Ador.
Admission des Etats : if. Motta , prési

dent do la Confédération.
Question des armements ct mandais :

M. Motta.
La délégation suisse a demandé, par télé-

gramme, au Conseil fédéral , de nommer offi-
ciellement M. k professeur Huber, délégué
suppléant , afin que M. Huber puisse non seu-
lement prendre part anx délibérations de la
commission , mais qu 'il soit autorisé à pren-
dre la parole , au nom de îa Suisse, dans les
assemblées plénières , en oe qui concerne ks
questions relatives à la cour do justice.

Le Conseil fédéral a désigné M. Huber
comme délégué suppléant.

La qaestion de Dantzig
Genève , 17 novembre.

Le conseil de k Société des nations s'est
réuni cet après-midi, à 18 heures. Il s'est oc-
cupé de la question de la constitution de la
ville libre de Dantzi g. [

Après avoir entendu efc discuté le rapport
sur les points juridiques soulevés dans 3a
dernière séance, par lo délégué de la Pologne
et par le représentant de Dantzig, le conseil
a arrêté définitivement k texte de la consti-
tution de la ville libre.

Ce texte sera rendu pnblic, après avoir été
communiqué aux parties intéressées.

- Genève , IS  novembre.
L'agence télégraphique suisse apprend de

source bien informée qu 'il vient d'être décida
cn princi pB do confier à la Pologne le man-

décision a été prise à la séance du conseil dc
la Société des nations d'hier soir, mercredi.

M. Paderewski est parti hier soir, mer-
credi, pour Paris, où doit avoir lieu la signa-
ture par ks Polonais de la convention dc
Dantzig élaborée par la conférence des am-
bassadeurs et déjà acceptée par la délégation
de Dantzig.

ETRANGER
Les événements de Grèce

Londres, 17 novembre.
(Havas.) — On mande d'Athènes k 10 no-

vembre :
Le régent a refusé do répondre à la lettre

de démission do 31. Vénizelos avant quo tous
les résultats des élections soient connus.

Athènes, 17 novembre.
(Ilavas.) — M. Rhallys .a informé le régent

qu'il était disposé à accepter la miesion dc
former lo cabinet, mai» seulement après que la
démission du gouvernement aura été définitive-
ment annoncée.

Tout l'intérêt se concentre sur ks élections de
1 armée du front d'Asie mineure qui peuvent
changer ia situation au point de donner la ma-
jorité aux véniiâistes. Le bureau de la presso
de l'opposition 'dit que les élections du front
seront annulées.

Athènes, 17 novembre.
(Havas.) — De source anglaise on annonce

quo M. Vénizelos a remis définitivement *a
démission. Les chefs de la majorité parlent de
la restauration de Constantin comme d'un fait
accompli. D est probable que la reine douai-
rière Olga assumera dès aujourd'hui k régence.

Athènes, 17 novembre.
Avant do démissionner, JL Vénizelos a donné

les instructions les iplus formelles pour lo main-
tien de i'ordre. Grâce aux mesures qu'il a pri-
ses, on a pu empêcher une manifestation qui
aurait pu introduire des tronbtes sérieux. Les
journaux antivénizélistes annoncent que Ja
plupart des fonctionnaires vénizélistes seraient
BUiafeBÙ) à leur poste.

Athènes, 17 novembre.
(Havas.) -^- Le cabinet Rlallys prêtera ser-

ment demain devant le régent, if. Rhallys pren-
dra k portefeuille des affaires étrangères.

Londres, 17 novembre.
(Havas.) — On mande d'Athènes :
La situation chaotique a causé une panique

financière. J\on seulement la Bourse esfcfer-
mée, mais aussi les banques sont assiégées
par des personnes qui désirent obtenir de l'or
et des valeurs étrangères. On a, d'un commun
accord, décidé de fermer ks portes des ban-
ques à 11 heures.

Amsterdam, 16 novembre.
On mande d'Athènes au NicuwsbuTcau :
Le (président do la Cour suprême de justice

a publié la décision concernant le mariage
morganatique du défunt roi Alexandre avec
M°" Manoe. Le mariage est déckré valable ct
les prétention^ dc l'ex-roi Constantin sur l'hé-
ritage sont, repoussées. Les droits do Mn* Ma-
nos étant reconnus, la sentence prononce que
l'enfant dont elle attend la naissance pourra
prétendre à la succession au trône.

Londres, 17 novembre.
Lo gouvernement britannique, péniblement

surpris par les résultats dos élections grecques,
manifeste l'intention do consulter le gouverne-
ment français sur l'attitude que les Alliés de-
vront adopter.

Athènes, 17 novembre.
bien qu'aucune notification des Alités nc

soit encore parvenue à Athènes, on croit que
les Alliés feront connaître à la Grôco leur in-
tention do no pas reconnaître Constantin au
cas où l'ex-roi remonterait sur le trône.

Pans, 17 novembre.
La Liberté de Paris dit au sujet de la chute

do Vénizelos quo lo gouvernement français,
tout en considérant inadmissible nn retour de
Constantin, n'a pas encore pris position. Il pa-
raît toutefois certain que, si k gouvernement
réussissait à faire plébisciter le retour de Cons-
tantin par le peuple grec, la Franc? ne le re
connaîtrait pas et refuserait d'entretenir des re-
stions dip lomatiques aveo loi. La Liberté
ajoute : « On croit savoir quo dès la constitu-
tion du cabinet, les Alliés attireront l'attention
do co dernier sur Ges responsabilités du gou-
vernement antà-vénizéliste au point de vue de*
changements auxquels l'Entente pourrait pro-
céder dans sa politique à l'égard de la Orècs
et de la Turquie. »

En Irktnâe
Londres , 17 novembre.

Quatre officiers d'état-major ont été cap-
turés ù -la gare de Waterfall par des sinn-
feiners et emmenés en camions-automobiles.
Des détachements de soldats et de policiers
recherchent ies officiers disparus, à l'aide de
12 camions-automobiles et d'uno automobile
blindée.

1» vapeur Oufeiixfomi . venant de la viUe



du même nom, a été arrêté à proximité du
port de Cork, par des hommes armés de revol-
vers, montés dans 15 barques. Le capitaine
du navire lot contraint de livrer 27 ballos
d'objets militain_s, dont 14 turent retrouvées
plus tard par 1a police.

La crise ministérielle belge
Bruxelles, 17 novembre.

(Ilavas.) — La fédération socialiste de
Brurelies, aa cours d' une séance très animée,
a repoussé les conditions do la participation
au ministère. Elle s'est prononcée pour k
maintien du service militaire do six mois.

Bruxelles, 18 novembre.
(Ilavas.) — Le congrès socialiste a discuté

mercredi k questioa de la participation minis-
térielle. On croit qu'il approuvera l'attitude
des quatre ministros socialistes de l'ancien ca-
binet.

La question de la réduction du sorvice mili-
taire à huit mois au lieu de six mois suscite
une très vive opposition. Il se peut que les
ininistiej n'obtiennent pas une majorité suf-
fisamment importante pour leur assurer l'au-
torité nécessaire. Dans ce cas, ils refuseraient
de faire partie du gourernement.

Bruxelles, IS novembre.
(Ilavas.) — Par 339,874 voix contre

221,101 et 13,000 abstentions, k congrès socia-
liste a voté la participation des socialistes au
ministère Carton de Wiart.

Les réfugiés de Grimée
Conslanlinople, IS novembre.

(Havas.) — Une vingtaine de bateaux bon-
dés de réfugiés de Crimée sont arrivés à Cons-
tantinople. Seuls les malades et les bkssé3,
évalués à 5000, ont été autorisés à débarquer.
Les autorités françaises ont improvisé des hô-
p itaux pour les malades et les blessés et des
baraquements pour les réfugiés.

Copenhague , IS  novembre.
(Havai.) — La télégramme suivait, a été

adressé par Tchitchérine à lord Curzon :
€ Des informations émanant de diverses

sources nous donnent ù.' penser qu'on aurait
l'intention d'utiliser les navires anglais pour
transporter , vers d'autres rivages, îe général
Wrangel et les biens dont il s'est emparé cn
Russie méridionale. On nc saurait nier que la
participation de la marine britannique au
monvement des insurgés qui complotent contra
la Russie constitue un acte hostile de la part
du gouvernement britannique à l'endroit du
gouvernement russe des Soviets et uno viola-
tion des assnrances que nous a données, sous
ce rapport, à plusieurs reprises, le gouverne-
ment anglais. Le gouvernement russe compte
fermement que le gouvernement britannique
s'abstiendra de tout acte de ce genre dont le
gouvernement russe tirerait les conditions qui

nouvelles religieuses
A la Coi»r*gaiion des rites

La Congrégation des rites a discuté, mardi ,
l'introduction de la cause de béatification de
la Bienheureuse Marie Dubourg, fondatrice
de la Congrégation du Très Saint Sauveur
et de la Vierge Marie. La Congrégation a traité
aussi de l'héroïcité des vertus du célèbre car-
dinal Bellarmin, de la Compagnie de Jésus,
dont la cause de béatification est pendante
devant k Congrégation. Lc cardinal Robert
Bellarmin (1542-1561), provincial de k Com-
pagnie de Jésus, fut , cn môme tomps qu 'un
thèologkn illustre, un diplomate distingué. La
demande de le béatifier remonte déjà au pon-
tificat de Benoît AIV

TRIBUNAUX
la Chartreuse propriété âes Pères Chartreux

Statuant sur le pourvoi qu 'avait formé la
Compagnie fermière de là Grande-Chartreuse
dans son différend avec l'Union agricole, con-
cessionnaire de l'exp loitation commerciale des
produits fabriqués par ks Pères Chartreux , à
Tarragone, la Chambre civile do la Cour de
cassation, à Paris, vient de juger que les pro-
cédés secrets de fabrication des produits ex-
ploités autrefois par les Pères Chartreux sont
demeurés la propriété de ceux-ci et n'ont ja-
mais été transmis ni au liquidateur de la
Compagnie fermière, ni à l'adjudicataire du
fonds de commerce des Pères Chartreux.

L'Union agricole peut donc vendre la li-
queur fabriquée à Tarragone par les Pères
Chartreux sans commettre à l'égard de la
Compagnie fermière aucun acte do concur-
rence déloyale.

NOUVELLES DIVERSES
'51. Albert Thomas, directeur du Bureau

international du travail , a quitté Genève hier
soir, mercredi , à deslination do Paris ct
•Londres.

— Le Reichstag allemand reprend ses
séances aujourd'hui jeudi.

—r Le correspondant de l'agence Router .\
Genève annonce que M. Balfour doit arriver
samedi ; il se dit autorisé à démentir la nou-
velle de l'arrivé© imminente de M. Lloyd
George h Genève.

— -M. Pcyrollaz, dépnté de Haute-Savoie,
mort subitement d'une crise cardiaque , hier ,
mercredi , dans les couloirs de la Chambre
française.

CALEWDSIEa

Vendredi 10 novembre
.< ; -<><<<•  ÊCI«4 «mm <i» tiontrln. -eave
Sainte Elisabeth, épouso de Louis IV, kml-

grave (Je Thuringe, gouverna sagement son
pays, à la mort de son époux. Dépouillée ot
chassée par eo» beau-frère , ollq véout pauvre
avoc ses trois enfants, puis recouvra ses biens,
dont elle distribua les revenus aux pauvres
(t 1231).

Confédération
La convention avec le Llchtentteln

Le Conseil fédéral soumet aux Chambres
fédérales la convention conclue entre la prin-
cipauté de Lichtenstein et la Suisse au sujet
de la reprise par l'administration des postes
suisses de l'exp loitation des postes, télégra-
phes et téléphones de ls principauté.

Les lois et ordonnances de la Confédéra-
tion , ainsi que ks traites et conventions que
la Suisse a conclus ; avec les Etats étrangers,
seront applicables sur lc territoire de la prin-
cipauté, de la mème façon qu 'en Suisse. Le
gouvernement de la principauté fera impri-
mer à ses frais les timbres postaux. •

En ce qni concerne ks relations télégraphi-
ques ct téléphoniques entre la Suisse çt k
Lichtenstein, les tarifs et taxes intérieures
suisses seront applicables.

Ua iégUUUon sur l'alcool
La commission du Conseil national pour la

revision des articles 31 et 32 de Ja Constitu-
tion fédérale (alcool) a décidé que toutes les
boissons distillées seront soumises à la légis-
lation de là Confédération ; par contre, l'im-
position des liqueurs fermentees, dont la
bière, a été écartée. La requête des sociétés
d'abstinence demandant d'accorder nux com-
munes le droit d'interdire l'alcool sur leur
territoire a été repoussée.

Grève sur la ligne du Lœtschberg
. Les ouvriers des ateliers dc réparation de
la Compagnie de la ligne des Alpes bernoises
ont cessé le travail.

la grève menace do s'étendre au personnel
dea trains.

Pour les enfants victimes de la guerre
IJI cœnité suisse 4e secours «Bx taisAU, en.

considération de l'hiver qui s'approche, croit
devoir continuer ses collectes en faveur des
enfants nécessiteux et s'adresse à tous ceux qui
ont bien voulu lui aider par le passé et à tous
ceux qui désirent participer à son œuvre.

Les dons cn espèces peuvent être versés au
¦compte des chèques postaux du comité, III/2B;
Eerne. Les personnes qui désirent faire des
dons en nature (lingerie et vêtements neufs
o» usagés, etc.) sont priées de les envoyer ai
bureau central du Comité suisse de secours
aux enfants, pkœ Bubenbcrg, 8, Berne.

Autour de la \'. l"  Internationale
Le Tagwacht annonce que le comité direc-

teur du parti socialiste suisse a décidé de pro-
poser aux socialistes indépendante allemands
de renvoyer la conférence internationale du
15 décembre. Dans k cas où elle ne pourrait être
différée, k comité a décidé de ne participer
au congrès que si aucun délégué de la II Im*
Internationale n'y assiste.

Pour aller en Amérique
Les personnes qui ont à solliciter un visa

américain pour se rendre aux Etats-Unis doi-
vent s'adresser au consul des Etats-Unis dc
Zurich, Berne, Genève, Saint-Gall, Bàle, Lau-
sanne ou Lucerne.

NÉCROLOGIE
Le colonel Colombi

Le colonel Colombi, de Bellinzone, dont
nous avons annoncé le décès, avait com-
mandé le régiment tessinois. D s'était voué
tout jeune au métier des armes. En 1870, il
so trouva à la frontière comme adjudaat-
major. Ensuite, il servit , pendant un an,
dans la garde impériale dc Potsdam avec le
futur colonel Isler, chof d'arme de l'infante-
rie. En 1878, il fit partie de la commission
militaire envoyée par le Conseil fédéral pour
suivre la campagne russo-turque. Il appar-
tint , pendant de longues années, à l'état-ma-
jor général. La carrière fut brusquement in-
terrompue par une chute de cheval qui eut
des conséquences fatales aussi pour son intel-
ligence. La mort l'a frappé à 74 ans. il.

La vie économique
La crème et le lait

Communiqué do l'Office fédéral de l'ali-
mentation :

La vento et l'achat de crème pour la con-
fiserie (crème à "fouetter , crème pour k thé'
et le café),,ninsi que l'emploi dc crème pour
la préparation industrielle de mets et de bois-
sons de toutes sortes," 6ont interdits ù partir
dit 2-2 novembre 1920. Seul, l'emploi de
crème en bouteille et cn boîte (crème stérili- j
sée) est autorisé. En outre, à partir dn
1er décembre, sera autorisée la fabrication
des seuls produits laitiers pour lesquels des
prix maxima sont fixés par l'Office fédéral
de l'alimentation. Pour tout antTe travail du
lait , en particulier pour la fabrication de lait
condensé, dc lait desséché, chocolat au lait ,
sérac et fromage à pâte molle, une autorisa-
tion dc l'Office fédéral du lait sera nécessaire
dans chaque cas.

Le bois de Serbie
Les ventes nux enchères des grandes forêts <

appartenant à l'Etat, aux communes et à-des .
propriétaires de Yougo-Slavie,' ont fourni de i
grands 6tocks de matière première. On com-
mencera, très prochainement , à dégrossir le i
bois ; cette production suffira , croit-on ,' à
subvenir aux besoins de l'étranger en bois de
chône et dc hêtre. Vu les grandes quantités ;
de bois mis en dépôt dans les chantiers des,
entreprises industrielles , k marché yougo-
slave prendra bientôt une importance assez
eonsidérabk. Lc bois de. Slavonie, de première

qualité , 6era exporté par chemin de fer
lui de qualité inférieure pourra être es
par le port de Bakar et cle Sfetkovitch

€chos de partout
SOUVENIRS DE CORKI SUR TOLSTOÏ

Durant un séjour' qu 'il faisait cn Crimée,
vers k fin de sa vie, Tolstoï se lia étroitement
aree Gorki, dont il appréciait beaucoup ie
talent, qui l'intéressait vivement par sa fi gure
el ses manières de moujik. Ce dernier a noté
sur k vif chacun de sos -entretiens avec l'illus- ¦
tre auteur dc Guerre et Paix.

Uue fouk d'admirateurs, de disciples, de •
dévots se pressaient autour de lui. Mais, parmi
ces tolstoïens, beaucoup, c'est Qorîri qui nous
l'affirme , étaient do «impies cJiarikta-ns. Un
jour que l'un d'entre eux, à Yasnaï.i-Poliana,
expliquait avec ferveur comment son existence ,
é.ait devenue heureuse ct pure depuis qu'il
s'était soumis à l'enseignement du maître,
celui-ci, qui n'était pas dupe do son hypocrisie, '
se penchant à l'oreille de Gorki , lui mur- :
mura : « La canaille nous raconte des blagues '
du commencement à k fin I > Un autre de
ces apôtres avait xefusé, tant qn'il sc trouvait
à la table du végétarien Tolstoï, do toucher ;
même à un omf, afin de ne faire, disait-il,
aucun tort au poussin dont il contenait k .
germe. Mais à peine arrivé à la gare de Toula , ,
il se précipita au buffet , et commanda un '
entrecôte qu'il dévora avec avidité :, « Aprçs
tout , s'écria-t-il, lo vieux exagère un peu I »

MOT PE U FIN
Un professeur pérore dans un salon :
— Non, messieurs, dit-il ; cn aucune cir-

constance la cause ne peut suivre l'effet» Pré-
tendre le contraire serait absolument dérai- '
sonnabk...

— Cependant, objecte un auditeur, il y a
pourtant un cas Par exempk, lorsqu'un.
médecin suit l'enterrement d'un de scs clients,
est-ce que co nJest pas quelquefois ia cause
oui suit l'effet ?.

FRIBOURG
Conieil r o m m u ' i i i l  iii FirlbonrR

¦Séance du 16 novembre. — Lc Conseil fixe
la foire de la Saint-Nicolas, au 6amcdi 4 dé-
cembre.

A ce sujet, il rappelle que l'usage, do'
verges est sévèrement interdit sur le chamr
de foire et dans les rues dc la ville. Pour évi-
ter le retour des abus qui ce sont produits
l'année dernière, des ordres spéciaux seront
donnés aux agents de police dé la ville.

Cogr «'açtftlsem
La Cour d'assises du . premier ressort

(Gruyère , Glûne ct Veveyse) siégera à Bulle ,
k lundi 29 novembre, pour juger le nommé
Simon Dupont, do GraudviJlartl , accusé de
brigandage, abus de confiance et vols. La
Cour sera présidée par M. Joseph Pektena,
président du tribunal de la Gruyère ; MM.
Joseph Phili pona , président du tribunal dc la
Veveyse, et Al phonse Gobet , vice-président
du tribunal de la Glane, fonctionneront
comme assesseurs ; M. Maurice Berset, pro-
cureur général , occupera le fauteuil du minis-
tère public , et M. Louis Dunand , avocat, à
Bulle, défendra-l'accusé.

Jtr.ctornt ilf f*l»lnl-J« "»n
Dimanche prochain, 21 novembre, à 8 h.

du 60ir , dans la grande salle de la Maison
ouvrière, rue do la Lenda, le Chœur mixte
de Saint-Jean donnera son concert tradition-
nel à l'occasion de la fête dc sainte Cécile,
patronne des musiciens. Cette société, com-
posée en grande partie d'éléments ouvriers ,
qui sc dévouent durant toute l'année pour le :
chant d'église, mérite la sympathie et les en- ;
couragements (k tous. - .

Que ks paroissiens et les nombreux amis
du rectorat ge donnent donc rendez-vous, di-
manche prochain , à la Maison ouvrière , en
l'Auge.

I t<m»re l r  ments
La kermesse organisée dimanche dernier par

la Société de chant de k ville de Pribourg a
cu le plus grand succèe. L'affluence et la gé-
nérosité du public ont été très grandes.

Dans l'impossibilité de remercier person-
nellement los nombreux et généreux donateurs,
la Société de chant nous prie d'être d'inter-
prète dc sa vive reconnaissance auprès de tous '
ses membres, honoraires, vétérans ct passifs '
ot auprès du public fribourgeois qui lui ont. ¦
témoigné si largement leur bienveillance. La >
gratitude de la Société de ohant s'adresse éga- .
Iement aux gracieuses dames et demoiselles !
dont la collaboration a contribué pour une '
bonne part au succès de la journée.

Navigat ion f luv ia le  '
Une assoinhléc a réuni dernièrement à Eri- '

bourg les délégués des différents groupements^
organisés dans jnotre canton pour l'étude de '
la navi gation du Rhône au Rhin. Après avoir
entendu un intéressant rapport de M. Buchs, Jconseiller .d'Etat, sur k nécessité d'établir un
lien cantonal entre les différentes organisa- '
tions, l'assemblée a décidé k création d'une '
section fribourgeoise de l'Association suisse
pour k navigation du Rhône au Rhin. Le pro- :

jet de statuts destiné à régir cette nouvelle '
section a été adopté séance tenante. L'nssoin-
Wéo a procédé ensuite à la nomination du
président de k .section fribourgeoise, qu'elle '
a désigné en k personne de-M. iLkm. Jungo,;
intendant des-bâtiments. ICB secrétariat per- '
minent a été confié à la Chambre de com-
merce fribourgeoise.

GRAND CONSEIL
SESSION DE NOVEMBRE

Suite de la séance de mardi 16 novtmbre
Le budget ds l 'Etat

Rapporteur : M. Dela tena.
Le Grand - Conseil continue à discuter k>

budget do l'Etat ù la section VIII des
dépenses de la Direction des Finances : Inté-
rêts et amortissements de k dette publique
(3.553,500 fr.). M. Torche constate que k
poste des amortissements pour reconstituer des
pertes de cours a été supprimé. 11 6'en étonne
ot n'admet pas -l'explication figurant au bud- '
get , suivant laquello le posto n 'aurait plus
sa raison d'être, parce que tes pertes' de cours
résultant des emprunts ont étéien grande par-
tie reconstituées par les rachats do titres
effectuée en 1919-1920. D propose d'inscrire,
uue somme de 89,000 fr. pour cetto sorte
d'amortissement ; la situation, budgitehei
serait ainsi plus exacte. C'était l'avis de
SI. Sfusy en 1914. L'orateur cite à cc sujet
les paroles dc l'ancien directeur des Finances.

M. Paul Joye, à propos du poste del
105,000 fr. prévu pour l'amortissement de
k dette publique, demande si une partie du 'dernier emprunt n'est pas investie dans des 1
opérations improductives.

il. Chatton, directeur des 'Finances, -répond i
A M. Joye que les sommes pkcées du dernier^
emprunt , sont productives ; ks improductifs i
s'augmenteront avec k construction du pont,
de Pérolles ; aussi ' devra-t-on prévoir un .
amortissement plus considçrahle. Quant à la!
manière de voir de SL Torche, le Directeur '
des finances la combat. La situation était au-
tre , dit-il, en 19i4, où il fallait constituer une ''
petite réserve pour le rachat des emprunts ;
par ce rachat, le budget s'est amélioré. De'
plua , ajoute M. Chatton, si on a renoncé à
iuscriro k poste des amortissements pour ,
perto de cours, c'est pour parfaire la somme
nécessaire à la caisse de retraite du personnel
¦de l'Ktat. t

MM. Joye et Torche répliquent et sou-
tiennent leur pomt do vue, auquel ic gouver- .
uetaent finit par sc rallier, ea ce qui concerne J

l'inscription d'un poste de 89,000 fr. pour
reconstituer des pertes de coure.

La section IX (Procédures pénales •.
82,000 fr.) est adoptée et k budget des
Finances est oinsi liquidé.

plBBOrlOl* MILITAIRE
DBS . FORÉ rs V10NHS BI DOMAINES

-Môme Rapporteur.
Section 1, Personnel (76,000 fr .). Adopté.
Section II , Arsenal (333,000 fr.). JL Von-

derweid, directeur militaire, rappelle qu 'il
figure en recettes, comme remboursement de
la Confédération pour les effets militaires,
une somme de 244 ,000 fr. L'orateur ajoute
qu 'il ne peut être question de réduire davan-
tage le personnel do l'Arsenal. Adopté.

• A k section III (Frais généraux :
C7.500 fr.) figure le subside de 3500 fr. aux
sociétés de tir. SI. Kadin, fondé sur Jc pro-
gramme patriotique des sociétés dc tir ,
demande d'élever le subside à 5500 fr.
SIM. Fasel et Guillet appuient chaudement
cette proposition. SI. Pierre Zurkinden irait
jusqu'à 7000 fr., ce qui provoque l'interven-
tion de SI. le Directeur des Finances, qui
serait d'accord pour une " augmentation de
1000 fr. M. Guillet ayant parlé des moyens
d'éloigner lo bokhévisme, M. Zimmermann
recommande, comme l'nn do ces moyens les
p lus .efficaces, ks réformes sociales. D'où,
intervention de Sf. Glasson, qui estime que ce
moyen ne sufiht pas. M. \ onderu. eus, direc-
teur militaire, met tout le monde d'accord, en
louant les qualités morales ct physiques des
tireurs et en acceptant de porter lc poste à
5y00 fr. Adopté,

Les sections du Département des forêts,
vignes et domaines (Forêts : 410,700 fr.. ;
vignes : • 57,000 fr, ; pêche et chasse :
51,000 fr.) sont adoptées, sans changement,
après une soute observation de M. Aloys Von-
derweid.

La commission chargée de l'examen du pro-
jet de loi additionnelk du code pénal concer-
nant k répression des attentats à k eûreté
tte l'Etat est composée de MSL Robert Weck,
Victor Chassot, Derron , Dutoit, Esseiva, Pau!
Morard , Piller. ... . .

La séance est lovée à midi ct demi.
Suite de la séance de mercredi 17 novembre

Le bnâget de l 'Ktat
D1RECTIOX DK L'jNTÉRtEOR

Nous avons interrompu notre compte rendu,
liier, au chapitre de la Direction do l'Inté-
rieur,- où figure un subside de 100,000 fr. pour
l'Hôpital cantonal.

SI. lo 'docteur Clément a donné sur ks débuts
de cette institution dep renseignements trop
intéressante pour que nous n'y revenions pas :
11 a déclaré' que ces débuts, s'ils-ne sont -pas '
eans difficulté, ' comme t&ute œuvre humaino j
qui débute, sont favorables. L'Etat a inscrit •
au budget usi subside de 100,000 fr. pour
l'Hôpital cantonal. Sfais ailleurs, la situation i
des hôpitaux n>st pae brilknte non plus. Le ,
déficit do VHùpitai cantonal de LUCCTOC :v
été do 500,000 fr. en 1919 et il sera supérieur )
en 1920 ; à SainUGaU , lo déficit est de 700,000
francs ; â -A^rou , de un million, et cependant , '
lo' canton d'Argovie vn agrandir son hûpital , :
cc qui lui 'coûtera de S à 5 millions.

Il falkit e'attendre à un déficit 'à Fribourg, .
et Ton «'y attendait, SI. Clément déclare que , ,
cependant, l'administration veille à la plus .
stricto écpnomk. L'orateur, qui est député, .
songo aux- nécessités budgétaires et aux
charges des contribuables. La journée d'un
malade revient , a Gambaeh , à-5 fr. ét quelques
centimes ; elle est légèrement, pliis élevée à

Férolles ; mais la moyenno dans -les hôpi-
taux suisses est do 7 francs, çt ello s'élèvo
dana certains d'entre eux il. 15 ¦ francs. Les
conditions sont donc modestes, à Fribourg. Il
faut que l'Ktat rentre dans svs dépenses et
parer pour cela aux abus. Il y a des makdes
fortunés qui .payent dans les hôpitaux de dis-
trict des prix dérisoires ; on m'a guèro cons-
taté cetto tentativo d'expkîtation dans les nou-
veaux hôpitaux do Fribourg. S'il est indiqué
que l'Hôpital -cantonal diminue les frais d'as-
sistance des oomnnuice, il ««t non moins évident
que les malades aisés doivent payer pour ceux
qui no lo sont pais. "

L'orateur enregistre l'heureuse évolution dc
l'opinion ù l'égard dos hôpitaux , qui no sout
plus considérés comme des épouvantais.

Au sujot de l'organisation intérieure de
l'Hôpital cantonal, SI. Clément prio le Grand
Oonseil do so souvenir quo ks Sceurs hospi-
talières qui le desservent ont pour tout traite-
ment 5 fr. par an et «ne pairo de chaussures,
quo des infirmières s'y dévouent à raison do
40 fr. par mois et que les élèves inlirinières
fournissent au personnel attitré uno collabo-
ration des plus précieuses et totalement gra-
tuite. U faut souhaiter et provoquer à l'égard
de l'Hôpital un mouvement de charité qui se
traduise par des libéralités testamentaires, bien
qu'on ait peut-être un peu découragé ces
sortes de donations eu ne retçectaut pas tou-
jours les volontés des testateurs.

Convient-il de donner im caractère un peu
plus commercial ou mercantile à notre nou-
velle institution ? Jf- le docteur Clément
répond à cetfcq question avec uno hauteur dt:
vues et uno netteté qui soulèvent des bravo»
6ur tous les bancs. 'Citant l'opinion du doctenr
Dcpagc, qui' voudrait établir ks hôpitaux sur
la base du productlvisme et envisager chaque
puérison eomme uu capital auquel on a rendu
k caipacité do produire , d'où la nécessité dc
laire de l'hôpital une usine, M. Clément
repousse cette conception matérialiste do l'art
do guérir. Si l'on peut admettre que les
dépenses occasionnées par Jes traitements ne
doivent pas ôtro considérées commo impro-
ductives, il faut protester contre cette tcnti-
tive d'assimiler l'hôpital à un atelier do répa-
rations. L'hoimne ost plus et miens qu'un outil
ou un capital; un informe mémo n'est pas
uno non-valeur, comme au tomps de Sparte :
c'est un êtîo sensible, parfois aigri ct désem-
paré, dont le ressort moral est diminué par
la souffrajK* : il faut relever ce moral , et ce
n'est pas l'industrialisation dc l'hOpital qui y
parviendra; il faut pour cela quelque chose
<îui ne se paye pas, la charité vraie, chaude et
féconde, l'intérêt affectueux, le dévouement
ingénieux et souriant. L'orateiir exprime l'es-
poir, au milieu des bravos, do voir toujours
'régner, à l'Hôpital cantonal, cette ambition de
servir tous les malheureux, insphéo par la
peSgion chrétienne.

Dans sa réponse, M- k conseiller d'Etat
Savoy rend am bel hommage au pereonnel
do l'Hôpital ct au corps médical, Sf. Clément
en tête. Ce témoignage est souligné par des
applaudissements. Le représentant du gouver-
nement rappcllo ensuite que l'ouverture .dés
cliniques a ôté décidée par «n décrot Et ce
lut très heureux. Maintenant, il s'agit d'établir
un projet de loi organiquo qui pourra être
présenté au Grand Conseil dans la session ' le
mai.

Sur ces esplications, la sççtion I cet
approuvée.

Section II. -Préfectures (103,000 fr.). Adopté-
Section IV. Agriculture (476,600 fr.). Au nom

do la commission d'économie publi que, Sf.
Delatena propose la suppression du crédit de
5000 fr. pour la Ligue do conservation de la
terre fribourgeoise, cetto Ligue étant vue de
mauvais o_H dans uno partie du pays. Le
Rapqjorteur demande également rannuktio'J
du crédit dc 5000 fr. prévu dans cette section
pour l'exposition cantonale. La commission
d'économie publi quo estimo les conditions
économiques encore trop instables pour risquer
à l'heure présente une -telle entrep rise.

SI. Savoy, directeur do l'Intérieur, répond
que la ligue pour la conservation, do h. tette
tribourgeoise n'est pas une machiné politique ,
dirigée contre uno minorité. R fait ensuite
l'historiquo du projet d'exiposition, projet dû à
l'initktivo -privée. Les circonstances, sans
doute, ne se sont pas améliorées dopuis le
kacoment de l'idée •, au «mtraire. Le comité
d'initiative a compté avec «n déliait vie
300,000 fr. ; il a publié un appel au publie
pour la constitution d'un capital do garantie
de 300,000 fr. ; 100,000 fr . sont déjà souscrits,
et les 200,000 autres 6C trouveront.

Les .organisâtes-aïs s'inspireront de l'expé-
rience du récent Comptoir de Lausanne. Pour-
tant, lo gouvernemeut n'Insiste pas pour le
maintien du subside cantonal ; co qu!il de-
mande, c'est qu 'on no supprimo pas Jes cré-
dits prévus, scus divers dkastères, pour parti-
cipation à l'esposàtion.

il.- Paul Morard s'ôlèvo avec vigueur contre
d'idée do maintenir la (.kte dc l'exposition à
l'aiméo prochaine. Il se fait l'écho des critiques
•et des craintes légitimes de divers milieux. Il
chtiqne «n-mêmo l'organisation de, 1 exposition ;
à laquello il conteste lé caractère d'initiative
privée, étant données les personnalités 'offi-
ciollcs qui sont à sa tête. Il rappelle l'heureux
résultat do l'exposition cantonalo de 1892 et
rend hommage aux bommes dévoués qui l'ont

"organisée, pour le pl«s grand bien du pays.
' L'orateur demande à l'Etat de s'abstenir de
tout sùbsido à «ne entreprise qui lui parait

iiprèinaturée. (Bravos.)
-, 31. Glasson partage l'opinion de SI. Morard
et constate que, san6 distinction de parti , l'op-
position au projet d'exposition ne cesse (te
grandir.
' M. Weck,'directeur de la Police, qui :préside
k comité des finances' de l'exposition proje-

tée, montre quo l'idée de celle-ci est partie (le
divers mfiioux économiques, au lendemain de



la guerre, ct que -l'organisation a été fixée sui-
vant les voeux de ces divers milieux. Cette
organisation so fait très économiquement «t
aucune dépense importante no serait entre-
prise tant quo le capital do garantie ne serait
pas réuni. Après la constitution de celui-ci, les
intéressés so prononceront- sur k dato dc l'ex-
position.

M. Liechti revient 6ur lo poste de k Ligue
pour la conservation dc k terre fribotn-geoisc-
Il confirme que cetto Ligue est vuo d'un mau-
vais œil dajjs Jes cantons voisins. 1} sait, d' au-
tre part , qu'ello a fait des opérations qui ne
sont rien moins qu'avantageuses.,

Sf. Clément , constatant qu 'il y a au budget ,
dans les sections do l'agriculture, do fortes
sommes pour le bétail , proposo d'en introduire
une do 10,000 f r. en faveur d'études immé-
diates pour l'amélioration dc l'habitation ru-
rale. L'orateur plaido la cause des domestiquas
do campagne.

Sl. Ducotterd demande ou en est k projet
d'école ménagère agricole. Jl. Yerly défend la
Ligue pour la conservation de k terro fribour-
geoise, « qui n 'est point dirigée oontre des con-
fédérés, mais a surtout pour but d'empêcher
la spéculation foncière et do protéger les pe-
tits agriculteurs ».

Apres une réplique de SI. Paul Morard, qui
maintient scs critiques à l'adresse de l'expo-
sition, JJ. Delatena maintient lui aussi ks pro-
positions clo suppression de la commission
d'économie publique.

M. lo Directeur de Vlniérieur renonce alors
ù tous ks crédits budgétaires prévus pour l'ex-
position. 11 tient cependant à rappeler que le
Grand Conseil a voté de principe dj  cette expo-
sition ct il so porte garant du dés&tércsscment
des organisateurs. Quant à l'école ménagère
agricole, un immeuble favorable a été trouvé
et la commission d'économie publique est sai-
sie du projet. Le Directeur do l'Intérieur
accepta pour examen la proposition do M.
Clément, relativo à l'habitation rurale. Lc bu-
reau de k Liguo ipour la conservation de la
terro fribourgeoise, quo l'orateur défend à
nouveau, pourra étudier la quostion. SI. Savoy
annonce, en terminant, que la transformation
do l'Ecole d'agriculture so décidera l'un pro-
chain.

On passe au vote. Lc crédit de 5000 fr. cn
faveur de la Liguo pour k terre fribourgeoise
C3t maintenu par 32 voix contre 29 ; la pro-
position de Sf. Clément recueille 15 voix; les
crédita pour l'exposition sont biffés.

Séance de jeudi 18 novembre
M. Grand -«coupo k présidence.
SI. Paul Joye rapporte sur un projet de dé-

cret accordant un crédit de 3000 fr. pour in-
demniser les membres de Ja commission can-
tonale des auberges.

M. le conseiller d'Etat Vondenceid justifie
ce «redit au nom du gouvernement. Lo crédit
est voté 6ans débat.
.ii. ,Alphonse .Gobet présente lo' raj-iport .le

la commission d'économie publiquo sur le pro-
jet d'achat d' un immeuble destiné à abritei
l'Institut des sourds-muets, qui serait trans-
féré de Gruyères à Fribourg.-SI. k Rapporteur
montre les inconvénients do l'Installation ac-
tuelle, au vu de l'augmentation sans cesse
croissante du nombre des pensionnaires. H rend
hommage aux Sœurs do k Sainte-Croix d'In-
genbohl et raconte ks débuts do l'institution et
Jes sacrifices consentis par ks religieuses au
cours dos années. L'Institut cet présentement
absolument insuffisant pour scs besoins. Le
transfert à Fribourg so justifie pour divers
motifs ; -mais k Rapporteur insiste 6ur les
avantages de la propriété entrevue pour abriter
l'établissement. Il s'agit du sanatorium Saint-
Josoph, au Guintzet, bâti pour servir d'asile
antialcoolique, projet auquel on a dû renoncer.
La propriété comprend un immeuble meu ex-
posé et bien construit avec 5 poses et demi dc
terrain. Lo prix demandé est do 200,000 fr. Au
dire des experts, uno construction pareille coû-
terait à l'heure actuelle 400,000 fr. Lc Rappor-
teur Tccomonimlo donc chaudement l'entrée en
matière.

SI. Buclts, directeur des Travaux public.? ,
fait un historiquo plein clo nobles pensées sur
la fondation e*t les bienfaits do l'Institut Saint-
Joseph de Gruyères. Il adresse un témoignage
do gratitude émuo aux admirables religieuses
qui se dévouent à l'eeuvre ingroie et généreuse
de l'éducation des sourds-muets.

M. Delatena, qui a fait minorité au sein
do k commission d'économie publique, dit k
Tegret dc la population de k Gruyère ù Vidée
de voir s'en aller l'Institut et ses bonnes
Sœurs. Il (félicite lui aussi ks religieuses ct
s'attache à démontrer que la .transformation
des instalktions de Gruyères eût été possible.
Il suggère d'idée de revoir la question.

>M. Gremion se félicite des excellents rap-
ports entretenus par les autorités communales
de Gruyères et la Congrégation qui se dévoue
au service des sourds-muets. L'orateur a étu-
dié longuement Hc problème : à son avis, 11
fallait construire. Devant cette éventualité.
a rogret, SI. Gremion a dû se résigner. Il con-
firme les témoignages rendus an dévouenu-nl
maternel des religieuses, dévouement auquel
on ne s'est peut-être pas toujours assez inté-
ressé. Sl. Gremion subira k transfert, s'il est
imposé.

M. Buchs réfute M. Delatena et ' dit les
efforts tentés pour trouver une solution en
Gruyère. Ces efiforts n 'ont pas abouti. Il
dédlare qu 'on pourra loger cent enfants au
Guintzet et que 3e bâtiment pourra être encore
développé.

M. Léon Genoud recommande aussi avec
chaleur l'acquisition projetée et vante ks ins-
tallations modèles du bâtiment du Guintzet
pour k bien-êtro des petits enfants eux-mê-
mes et pour l'avantage de notre Institut péda-
gogique universitaire.

SI. Paul Joye montre que cetto centralisa-
tion répond au bien général : il fait appel au

patriotisme des députés de la Gruyère en fa-
veur d'une œuvre qui kur tient tant à cœur.

M. Chatton, directeur des Finances, cite les
excellentes raisons qu 'a eues le gouvernement
de se rallier au projet de transfert : raisons
d'ordre moral et économique.

XL Gutknecht (Moral) préconise k trans-
formation de l'institut en établissement laïque,
il quoi Sl. le Direcleur des Travaux publiai
répond que les enfants reformés sont accueillis
cliez les Sœurs de la Sainte-Croix avec la mê-
me bienveillance et soignés avec Je même dé-
vouement que les autres.

Sur ce, l'entrée en matière esl» votée par
toutes les voix contre quatre ou cinq. Les arti-
cles du décret sont approuvés sans opposition ,
après un bref débat auquel prennent part 51 SI.
Gremion, Léon Qenoud et Buchs, directeur des
Travaux publics.

Pont de Ziclirlnecn
L'exposition des plans du pont de Zahrin

gen sera prolongée jusqu'au dimanche, 28 no
vembre inclusivement. L'exposition est ouvert
les jours ouvrables de 2 à 5 heures et les di
maiwlifs. <1ft 10 à 12 li. et de 2 à 4 heures.

Concort
Le concert du « Chœur mixte et Chœur

d'hommes » de notre ville aura lieu ù k Gre-
nette, dimanche prochain, à 17 heures, et
mardi, 23 novembre, à 20 heures.

Les deux Chœurs se sont mis à la tâche
avec énergie, ct les productions démontreront
un travail intense et minutieux. Le pro-
gramme, riche et varié, comprend, entre
autres morceaux, pour k part du Chœur
mixto : Mein Schweizerland, do Basilius
BreHenbaeli. 'et des compositions de Hugo
Jûngst et J. Brahms. Le « Chœur d hommes »
fera goûter à l'auditoire quelques chants des
auteurs avantageusement connus : G. Angercr,
Jnl. Wcngert , etc. Signalons spécialement
une composition de V. Hegar, intitulée Trolz,
pleine d'entrain et d'expression, capable de
produire un grand effet, surtout par son
refrain marquant et énergique : Ich will nach
nicht ail sein und bin es tweh nicht !

Quelques numéros de musique instrumen-
tak et deux deini-chccurs offriront à l'aima-
ble auditoire d'agréables intermèdes.

répondra à l'appel de nos chanteure en assis-
tant nombreux à ee très intéressant concert.
Tous les amis de bonne musique montreront
ainsi, une fois de plus, leur sympathie pour
la vaillante Société qui se produira dimanche
ct pour son dévoué et infatigable directeur,
M. G. Helfer.

SM fièvre «ulitesmo
La fièvre aphteuse a éclaté dans l'étable de

M. Firmin Grienne, en Beauregard, commune
de Granges (Veveyse). *

Eglise 4c» Rï». PP. Capaeln»
Vendredi 19 novembre

Fête de sainte Elisabeth de' Hongrie
8 h. du soir : chapekt, instruction, bénédic-

tion du Très Saint Sacrement et absolution
générale. Indulgeucc plénière pour tous lea
fidèles.

SOCIÉTÉS DE FKIBOURG
Musique de Landtcchr. — Assemblée géné-

rale statutaire, vendredi 10 novembre 1920, à
20 heures ct demie, au local, brasserie du
Gothard, Ier étage. Tractanda statutaires. Les
membres passifs et honoraires sont cordiale-
ment invités.

Société de chant « La Mutuelle > . — Co
soir, à 8 h. '/, précises, répétition à l'Orphe-
linat.

Protection de la Jeune lille. — Réunion du
comité cantonal déniait! vendredi, 19 novem-
bre, au Home du Bon Conseil, 4 h. 'A.

Cercle d'études de l'Union des travailleuses.
~ Ce soir, jeudi, ù 8 h. X, séance au locd
de la -rue de Slorat , 259.

Changes à vue de la Bourse de Genève
Le IS novembre

Demanda Offre
Paris 38 25 33 25
Londres (livre st.). . . .  22 05 22 45
Allemagne (marc). . . . 9 0 5  10 05
Italie (lire) 23 90 II 90
Autriche (couronne) . . . 1 55 ï 55
Prague (couronne). . . .  7 t5 8 25
New-York (dollar). . . .  6 20 C 60
Bruxelles 40 30 11 30
Madrid (peseta) 82 — 83 —
Amsterdam (florin) . . .  193 80 18-1 S0
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TEMPS PROBABLE
Zurich , IS novembre, midi.

Sec et bruineux.

La crise grecque
Athènes, 18 novembre.

(Ilavas.) — Les résultats partiels des vo-
tes des fronts d'Aêie-Mineure et do la Thrace
modifient les résultats généraux et font ga-
gner quelques sièges oui Vénizélistes, qui es-
pèrent obtenir 150 à 1C0 sièges, 6Ur une to-
talité de 3C8.

M. Ithallys a cu une longue entrevue avec
le régent ; puis il a conféré avec les autres
chefs da parti royaliste, pour décider si le
nouveau gouvernement prêtera serment de-
vant lc récent ou devant la reine-mère Olga :
mais le parti  royaliste a déclaré reconnaître
seulement Constantin comme souverain cons-
titutionnel de Grèce.

Athènes, 18 novembre.
(Havas.) — Une manifestation cn faveur

de Constantin a eu lieu. La foule, à laquelle
s'étaient j oints des soldats et des agents do
police, s'est formée en cortège ct a parcouru
les rues.

La ville at inondée de 'portraits dc Cois-
tantin.

'Athènes, 18 novembre.
f Havas.) — II, "Véniiéloô partira cette se-

maine pour ia France.
Athènes, 18 novembre.

(Ilavas.) — _M/Rhallys a été interviewé à
Athènes par 'le correspondant du Daily
Express.

Le successeur de M. Vénizelos a commencé
par nier les tendances trop allemandes de scs
amis. Li? nouveau cabinet , dit-il ne modifiera
pas l'orientation de la politiquo étrangère.
L'armée demeure calme et fait son devoir. On
peut , en effet , être certain qu'aucune repré-
saille ne sera exercée contre les vénizélistes.
Les officiers doivent consolider les résultats
obtenus, que le peuple grec est résolu à saa-

" „
¦' -. ' ' Athènes, IS  novembre.

(Ilavas.) — On mande d'Athènes à l'Echo
de l'aris que les chefs de l'opposition actuelle-
ment au pouvoir semblent avoir renoncé à
rappeler Constantin, dans le dessin de ména-
ger l'Entente. Ils auraient décidé d'appeler
au trône le diaddque. Ils ajoutent qu'ils ont
des indications permettant de penser qne
l 'Ang leterre et la France r.e s opposeront pas
ù cc choix.

Londres, IS  novembre.
(Havas.) — Selon le Daily Chronicle , or

croit savoir que la crise politique de la Grèce
a été discutée non officiellement par les mi-
nistres britanniques et que, pour lc moment
cn tout cas, ou a estimé nue la situation n'csl
pas assez grave ponrrjtfstifier une interven

Le journal croit savoir que le point -de vue
ministériel est que l'on doit considérer les ré
cents événements de Grèce cfinime une ques-
tion ne concernant que 'les Grecs eux-mêmes,

Jusqu'ici, le gouvernement britannique n'a
pas été officiellement informé si l'on deman-
dera à Constantin dc remonter sur 1e trône,
Le gouvernement anglais estime qu 'il sera
temps d'envisager cette question lorsqu'elle se
présentera. En tout cas, on no pease pas que
cette question soit de la plus haute impor-
tance.

Paris, IS  novembre.
(Havas.) — L e  Matin précise que les gou-

vernements français et anglais sont entrés en
négociations sur la question dynastique. 11 te
confirme de plus en plus que le roi Constan-
tin sera considéré comme absolument indési-
rable ct que son retour sur le trône privera
la Grèce de tout appui et même de toutes re-
lations avec la France et l'Angleterre qni
l'ont si puissamment aidée dans ces derniè-
res années, de sorte que, en résumé, le retour
do Constantin signifiera rapidement le retonr
de la Grèce à ses modestes frontières de 1914.

Le gouvernement français, ajoute le Matin,
semble profondément conscient des graves ré-
percussions que la chuie de M. Vénizelos peut
avoir sur la paix en Asie Mineure, cu mo-
ment; où les bolchc-vistcs, delirrc-s de Wrangel.
peuvent soutenir les kémalistcs.

Il est certain que I/mdres et Paris mar-
cheront de pair dans cotte grave affaire.

Ailifnes, IS  novembre.
(Havas.) — M. Ehally6 a prêté serment,

le 17 novembre, ù 1 heure de l'après-midi ,
devant le régent, et a ensuite exigé la remise
de la démission du régent.

Les autres membres du cabinet -prêteront
serment dorant h reine Olga.

Athènes, 18 novembre.
(Havas.) — M. Vénizelos est parti hier,

mercredi.
La Société des nations

Londres, IS  novembre.
(Ilavas.) — La commission executive .da

parti ouvrier national d'Angleterre a voté unc
résolution demandant qu 'on fasse bon accueil
à la demande de l'Autriche et de la Bulgarie
de faire partie de l.i Société des nations et qne
l'on prenne des mesures pour admettre l'Alle-
magne, la Bussie et la Turquie dans cette
Société.

Madrid.  IS  novembre.
(Havas.) — Le correspondant du journal

Espana écrit :
Nous ne croyons pas nous tromper cn assu-

rant qne Ja Société des nations va décider l'en-
voi <le contingents internati onaux en Lituanie
pour y assurer le maintien de l'ordre. Lcs
pourparlers sont très avancés, et il paraît que
l'Espagne contribuera à cet envoi avec deux
compagnies d'infanterie de marine.

Rien n'est définitif  encore, mais cela serait
déjà décidé en principe, ei c'est ce qu'on assure

dans les cercles diplomatiques bien informés.
Le journal ajoute que le voyage du ministre

des affaires étrangères espagnol à Genève a
plus de rapports avec cette question qn'avec
toute autre.

Kome, IS Mocciabrc.
- Le ministre de la guerre Bonomi partira de-

main pour Genève, afin d'assister aux séances
de la Soch'ité des nations.

Le salut de M. Wilson
Washington, IS norem&re.

(Havas.) — M. Wilson a demandé par câ-
biogramme à M. Hymans, président de l'as-
semblée de la Société des nations, d'adressci
eon salut privé â cette assemblée, avec l'espoir
nue les travaux dc l'assemblée de la Société
des nations auront une importance pour 1;
monde civilisé tout entier.

L'armée de Wrangel
Londres, IS  novembre.

(Havas.) — On mande de Cons^ntïnople,
)t: 17 novembre an Time», qne 20,000 soldat?
de S'armée du généra! Wrangel sont arrivé*
dans le Bosphore."

D'aj_>rè3 îes déclarations d'un témoin ocu-
laire britannique qui est resté avec Wrangel
jusqu'au dernier moment, les troupes dt
Wrangel , surtout la cavaf.cric, ont comhatiu
avec îe plus entier dévouement. Co fnl
l'héroïsme de la cavalerie «jui retarda les for-
ces écrasantes -boLchévistes dans leur avance çl
permit l'évacuation.

A Fiume
Rome, IS  novembre.

On annonce dc Fiinne que le conseil com
munal àe Fiume se démettra si le oommar
dant d'Annunzio fait d'autres tentatives d'oc
cupation de territoires.

A la Chambre des commnnes
Londrts, IS  novembre.

(Ilavas.) — Un député appelle l'attention
du premier ministre sur la déclaration off i -
cielle «l'après laquelle, depuis janvier l'Jlli
jusqu 'à ce jour, Guillaume II anrait reça de
l'Allemagne la somme fabuleuse de 4,23G,GO0
livres sterling et il réclame îe prélèvement sut
lea fonds privés de Guillaume de Holienzol-
lern des sommes destinées à assister les vic-
times de sa politi que. M. Bonar Law répond
nue l'ambassadeur à Berlin a reçu des ins-
tructions à cet égard.

Parlant ensuite des événements dc Grèce
M. Bonar Law déclare «jue la responsabilité
incombant à la France et à la Grande-Bre-
tagne, cn vertu des traités dclSôS et de 1882
avait ètè ahanâonnêe dans la nréface da traits

puissances ont par conséquent les mains e
tièrement libres, en ce .qui concerne la questii
du-retour au trône «lu souverain grec.

L'Angleterre et les Soviets
Londres, IS  novembre.

L'agence Reuter, à propos de la question dï
commeroe avec la Russie qui vient d'être dis
cutée par le cabinet , croit savoir que M. Lloyi!
George s'est fait l'avocat d'une prochaine
reprise des relations. B. Bonar Lan- se serail
dékfaré d'accord avec lui , mais lord Curzon
ainsi que MAL- Winston Churchill et Cham-
berlain auraient manifesté do l'opposition
objectant l'attitude de îa Russie à l'égard dei
petites Républiques du -Moyen-Orient.

Le.cabinet a résolu d'avoir une IUMITRIII

conférence avec rvrassine, qui sera prohable-
ment invité à faire connaître quelles garan-
ties il peut donner pour la cessation de la
campagne ibolchéviste en Grande-Bretagne. Lc
chancelier dc l'Echiquier a fait un exposé do
la situation au point de vue international en
ee -qui concerne le problème de la reconnais-
sance des dettes russes. Il a été décidé que cc
sujet serait également traité avec Krassiue
Sors de la prochaine entrevue.

Il semble résulter des échanges de vues qai
ont eu lier, hier mercredi, que l'on est sensi-
blement plus près d'un accord sur les ques-
tions essentielles qui avaient jusqu 'ici cons-
titué la pierre d'achoppement pour la reprise
des relations commerciales. On pense que
Krassine sera à mémo «le donner l'assurance
quo les bolohévistes ne sc livreront j f .nn &
Jeur propagande en Grande-Bretagne ni dans
le Moyen-Orient. La grosse difficulté qui sub-
siste est celle de ila reconnaissance des dettes
contractées par l'ancien régime.

Paris. IS  novembre.
(Havas.) — Le correspondant du Petit Pa-

risien annonco que, dans les milieux bien in-
formés, on déclare que l'acceptation par le
gouvernement de Moscou des conditions an-
glaises est déjà acquise quant ant garanties
à donner au sujet du payement d'une indem-
nité aux citoyens anglais pour services rendus
ou marchandises livrées.

On ajoute qu 'il peut être considéré comme
probable quo la propagande bolchéviste en
Grande-Bretagne et en Orient cessera.

Quant à la reconnaissance de la dette russe,
qu 'on évolue à 421 millions de livres sterling,
le cabinet aurait été informé par Krassine que
son gouvernement reconnaîtra la dette et s'ef-
forcera dc la payer en l'échelonnant eur un
certain nombre d'années à déterminer ulté-
rieurement.
' Le gouvernement britannique étant résolu,

ajoutc-t-on, â se contenter de cet engagement
moral , on pent considérer l'accord , dit le cor-
respondant du Petit Parisien, comme virtuel-
lement réalisé, et la reprise des échanges entre
les doux pays comme prochaine.

Autre son de cloche
Londres, 18 novembre.

(Haras.) — Au sujet des négociations &ur la
repriso dea relations commerciales avec j la
Russie, le Doily Herald (organo communiste
anglais) déelare qae Je cabinel s pris bier liai
décisions qui équivalent au rejet du projet
d'accord commercial. A moina que l'on ne re-
viqpne sur ces décisions, ajouto-t-il, Jes négo-
ciations seront rompues, car il n'y a aucun
doute quant à la rtixmse que fera Krassine
EUS nouvelles demandes brhaaa'wu<s.

Internationale socialiste
Londres, 18 novembre.

Lo comité exécutif do la deuxième Interna-
tionale adresse aux travailleurs de tous les
pays un appel dans lequel il lee invite à com-
battre, dans l'esprit do la démocratie socia-
liste, contre la domination capitaliste, de même
quo contre la tyrannie bolchéviste. U accuse
leu chefs de la troisième Internationale de se-
mer la division et la démoraiisation parmi les
travaiicurs, «lavoir substitue a la volonté dc-e
masses îa dictature armée d'un jiarti ou d'un
groupe, enfin de faire revivre toutes les métho-
des tsaristes 60us le manteau de la dictature.
Le Labour Party et les Trades-Unions de
Grande-Bretagne, ajoute cet appel, ont pris à
tâche de renouer les liens rcîâchés par le fail
de la guerre ct dc grouper en une fédération
toules lee « branches > nationales.

La politiqae américaine
Washington, IS  novembre.

Le sénateur Lodge, leader de la politique
étrangère du parti .républicain , a déclaré à un
représentant de V « Uniled-I'ress » qne le
Sénat ne s'ooeuj)cra pas de questions de poli-
tique étrangère avant  qua Harding soit entré
en fonction. Lodge ne pen.se pas -que Wilson
présentera encore one fois le traité dc paix
an Sénat , parce que lx\ session de décembre
du Sénat sera entièrement consacrée à d'urgen-
tes questions économiques et financières. .

A la Chambre italienne
Rome, IS  novembre.

(Stefani.) — La Cliambre discute la motion
des socialistes contre la politique intérieure du
gouvernement.

51. Giolitti ayant posé la qaestion de con-
fiance, la motion socialiste est repoussée par
202 voix contre 83 et 23 ahstentions.

Les socialistes des Etats-Unis
Xcir-Yorl; 1.9 novembre.

. Lc parti socialiste américain ne sera pas
représenté à la conférence socialiste de Berne
parce «ju'il n'a pas reçn la convocation asseï
lAf natîr envm-er nno (,.__ï!.V*al>rv.\

Les chretiens-socianx d'Autriche
Vienne, 18 novembre.

Contrairement aux affirmations souvent
reproduites par, ia presse étrangère, d'après
lesquelles ies chrétiens-sociaux travailleraient
«iorénavant à la restauration d'une monarchie
des Habsbourg ct au rétahîissement d'une
Grande Autriche sous la forme d'nne Union
danubienne, le Deuttckcs Vollsblalt constate
que le parti chrétien social est absolument
ctrsnger au monarchisme.

Un port de Prusse
Maricnboury, 18 novembre.

Marienboutg (Presse occidentale) a -tûrert
nr, nouveau port à ia circulation et il est de-
venu une place importante, "ilarienbon-g pout
dorénavant atteindre la Baltique par k fleuve
Xogat et atteindre toutes les partie* de l'Alle-
magne «ans toucher des régions étrangères.

Contre les anarchistes
Turin , 1S novembre.

L'organe des anarchistes a été supprimé, le
rédacteur arrêté. Un mandat d'arrêt a été
lancé aussi «xmtre l'administrateur.

Le brigandage en Sase
Berlin, 18 novembre.

(Wolff.) — Suivant le Lokal Anzeiger, îe
gouvernement saxon a cpvoyé 200 soldats da
la Sichcrheilsvvehr avec automobiles dans la
contrée de Plajicn, afin de protéger îes habi-
tants coratre les exploits du bandit HoeJz.

On apprend que Hoelz, dans une nouvelle
tentative de brigandage, a obtenu uno «somma
de 7000 marcs.

Cécès de parlementaires italiens
Rome, IS  novembre.

On ¦ annonce le dé<xs du nouveau sénateur
dalmate, Hercule Salvi, dc Spalato.

Lo député socialiste de Vérone, Bonato
Primo, est mort. Il avait été l'un des organi-
sateurs du parti et du mouvement socialiste^
dans la province de Véroane. Il a été victime
d'un accident de motocyclette. Comme il reve-
nait d'une course dc propagande, sa machine
a butté contre, un mur et il a été tué snr le
coup.

STJISSE

Un départ
Lugano, IS  novembre.

MM. Rhnediotti et Spaini, directeurs du
Kursaal de Lugano et de celui de Campione,
onf quitté -hier le territoire suisse pour sc ren-
dre à Campione, à la suite du décret d'expul-
sion du Conseil fédéral.

I
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S'ils cuiûàiaaiél feor bonheur f
Par Jules PBAYEBX

• Ce matin-là, Mme Alphonsir.?, qui , 1» veille,
n 'était qu 'un souffle de brise, à l'aube, deve-
-:i;vit tempête st ravageait le* pièces du rez-
de-chaussée : c'était jour da « graud net-
toyage i t-t tout élevai! reluire . Le.- chaises
s'empilaient sur los tables , leurs quat re pieds
en l'air ; les fauteuils avaient été expulsés
dans le couloir où ils £0 tenaient . dos à ifos
comme en pénitence, et, dane la cour , deux
canapés jumeaux, acajou et velours rougo
frapp é, se tendaient de.s bras implorant» et se
regardaient hébétés. Mme Al phonsine passait
rap ide cbmmc un courant d'air d'une cham-
bre ù. l'autre, y promenant une lirewse plate
attachée à son pied par des courroies, S exté-
nuant à frotter un païquet généreusement
gavé d'encaustique. Tandis que, le piod droit
en avant , une main sur la hanche, elle e.\éeu-
tait cette danse étrange qui n'a de nom chez
aucun peuple ct qui amenait une rougeur à
ses joues pâles, Emile Lefresne parut au seuil
de la maison. Les enfants, à votre arrivée,
vous inspectent les mnins, pou r savoir si elles
sont vides et s'ils doivent vous accueillir en
ami ou bien en orateur. Des mains des visi-
teurs, la gouvernante dc M. Randon n'avait
cure ; son premier regard était pour ies pieds :
apportaient-ils la suprême honte, la boue ?

r—T"
Sig: Piva Joseph parenti, .madré, padre,

Iratelli, sorellf, -cognati e ia Colonia Itaiiana
di Fribourj?, îanno parts del dolore che viens
proroto deUa morte délia

Signora Piva, Domenica Fausta
nota Galassi

morta ail' Ospedale cantonale, -il giorno 17 Nov.
1920. 1 hmcrali saranno fatti il giorno 19 Nov .,
aile ©ré 8 ail' Oapedale cantonale. Si prega la
Colonia Itaiiana di assisterc ai Juneralc. 3Ies«a
alio ore 8 •A, ni CoHegio.

Cfflcilien-Verem , Fribonrg:
Office de Requiem, pour membres défunts

vendredi, à 8 II. du matin, à l'église do Saint
Maurice.

R. I. P.
La famille, KoHy remercie bien sincèrement

toutes les peisonu.es . qui lui ont témoigné tant
de sympathie ii l'occasion du grand dueil qui
vient dc la frapper.

B^flpaBBBMMBBMI
Transpor te funèbres

A. MURITH.
Rua da Lauaanne — FRIBOURG

A VENDRE iemoiselle
I fftlIWn&mi «saut bonne instructif ,lUlUlUCaU 4,ea,»«„̂  n i. -,, - .- dais

pour grande salle ou Vas- bureau ou magasin,
libule. 10 030 S'adresser sous chiUrea

S'adr . sous P 9322 'K à P 9H0 F à, Publicitas S. A ,
Puhlicitat S. J . Fribourg, Fribcurg. 10,064

& lïlESOfllïlES, DEMANDEZ -^

I

nos Jaquettes de 'laine
nos Basdc fil nj erccrisc StS5 !

Il rmlAl ' lA t1 *e 8 *G»ïl, vendues I
nos DIU ULI lUd B. -. y.r.ï. de fabrique. I

G R A N O  ASSORTIMENT
de GANTS en peau et tissu |

R ïfc&Ma tt —sî— îjlêptem 15 i

ly P. ZCRKIKBEH, Frihourg ^

Poissons frais
La Maison Ch. MEY8TRE , comestible» , A

Btrne, 8pltaljaiie, 14, mettra en vento ven-
dredi matin , lfl novembre , sur la place , à
côté de.l'église de3 Cordeliers :
Colin de Bretagne , extra Y-, kg. Fr. 2. —

(Colin du Nord, m'illeur marché, manqu».)
Raies bouclées , fxtra % kg. Fr. 1.80
Turbots vôriiabhs y2 kg. Fr. 2.40
Soles véritables y2 kg. Fr. 2.60
Sandres de riviftre , brochets, Had-

docks fumés, Crevettes roses rx-ra ,
etc. 10081

gfgT IMPORTATION DIRECTE "Q)

VEUTE JDRIDIQDE
Samedi 20 novembre courant, dès

9 beures du matin, l 'Office des faillites de
Ja Sarino. vendra aux enchères «publiques à la
salle des. ventes, Maison judiciaire, à Fribourg,
une part sociale du Moulin agricole de Farva-
gny, -une-action do la « Marsa » S. A. à Fri-
boirrjr. Une bicyclette, -un lot de cartes postales,
«n solde d'.épiosri,.", 7 ctaises, 2 fauteuils dc
bureau, 4 bureaux plate .e* une grande layette
i .roulade. 10088

Office des Faillites ûe la Sarine.

Le meunier paraissait avoir conscience de , tablir  mes affaire.-. Ce sera dur , et très long
son indignité :' pris d'une crainte révérentielle ,
i! n 'osait franchir le seuil redoutable. Du sa-
lon où,. dans l'instant inCme, Mmo AÎphoasinî
s'abandonnait à l'ivresse' de la danse sacrée,
elle l'aperçut par la porte restîe ouverte :

— Monsieur n'est pas encore sorti dc sa
chambre, dit-elle d'-une voix essoufflée. C'est
qu 'aussi, à des heures pareilles !...

Cette façon de lui offrir la bienvenue n 'était
point pour inviter -.Emile Lafxesne à déposer
ses terreurs. 11 n'avança pas, mais- une porto
s ouvrit et II. .Bandon parut en veston d'ap-
partement, boutonnant .sa chemise de nuit dont
i.» col bâillait : '

— Ah ! c'est vous, jeune houune, fit-il , ve-
nez donc par ici !

Emile suivit M. Rartdon dans son cabinet
de travail , en s'exensaut de se présenter à cette
heure indue, mais, le travail pressait au
inoulia.

— Eh ! tant inious, cher ami, je suis en-,
chattti de vous voir '.

Dés qu 'il* furent dans le cabinet, le meunier
expliqua qu 'il voulait rendre compte à son
cousin dc l'emploi do l'argent prêté : c'était
là îe prétexte. La raison vraie de la visite, c'est
qu 'il avait besoin de parler d" « elle s. Sem-
blable cn cela à tous les amoureux, il cherchait
le eonfidyit qu'il pût entretenir de ses craintes,
de ses espoirs, de ses rêves : il savait trouver
dans l'ancien professeur une oreille complai-
sante. Aussi, se débarrassa-t-il bientôt de son
prèles te cour aborder k sujet qui lai tenait
au «sur :

—¦ Mon cousin , dit-il , vous le savez, jc no
demande qu 'à travailler, qu 'à lutter pour rc-

_ JEUNE HOMME
^^  ̂ ^ >\ demande
. . . . . .. * ¦ belle chambre

S complètement iadfcpcn

lfi H &¦ 1 ̂  CL ET Ri O A ¦ &-1 'L r-% FT. r*f+ Adresser offres écrites

w dOdtlIDHUn nERES ftSBKXw^w?
Fribonrg FILLE

-*J 1 ; — Vi-
ti  < ' ouiwine

Nons continuons à accorder sur nos • est d e m a n d é e  pour le

I

lrr déc.mSre. 10,063

Manteaux, Robes on Costumes "-—-
> On demande une

TRÈS FORTE RÉDUCTION iSSSuSI
V n8ge, à la Boachevte

** **"~~ Thécla , rue de la PréUe-
ture. 9986-1813

Les vêtements fi« bonne qualité et de coupe irréprochable ~
gardent seuls, à l'usage, toute leur élégance. lîllil 'l'S & S3V0I1S

* J tt. ummw
*̂ _fc^M—MÉ—^^— ¦̂ ^—| ¦"¦ll— MII ll l l i l  

JM|H_—¦ 

m\UW* SAlOVàl PHOVBNCE
" " "' l demande représentants

clientèle bourgeoise.

NOIX
5 kg. Fr. T.— ; Knlm.U
ie» : 5 kg. Fr 850 ;«¦-i. » m i¦.. • _ . _« : 5 kg. Pr,
a — t -rr- r * • : : ¦  oe, - c - r :
S k*. Fr. 7 - ; *!«¦»¦• de
Smyrne : 5 k g. Fr. O BO,
franco. 10079

Vi. <ta«<lrl , Carsago
(Tessin).

A. «ndt« « a - r c h o i

OIES
d'Italie , tiès groste race,
Sgées 8 mois parfaite santé
Iw. 4-4 'it, pièce Fr. 20.-,
plus lourdes Fr. 25.—.

».¦__. \n«l)Mll, n«1H
gl» (Tessin). lOOèO

Chercljons magasins bien
situés, désirant

u»h u lum
Offres à L*«n Gitlard

filt 29 Fort Barreau , «e-
uùlr. 10094

0@easion
A vendre

i CAMION S&ORER
nouf , 4 /5 tonnes à chaînes.
Livraison tout de suite.
Priï avantageux.

S'adres-er par écit sous
cWari» P Î866 F fc PxtbUr
eitas S, A., Fribourg

1.1.HX H%RKO<K
100 kg., Fr. S» ; 50 k?,
Fr. i*.—. port dû ; 10 kg.
Fr. O. - .franco par poste.

Mutinai N., «:>»'«,
près Belliniona. 9776

(liage? el \û\m
GRAND CHOIX

sa t ,;lA-;;i:x fantaisies'
r;; _;,:. ! , orales, c&rris.

CAUBES
pour pliotoïrapbiei.
. INCAUREME NTS -

BACU£TTE8
CH«Z

Fr. BOPP
Amsublrmeits

Ri-iit t r , s, imm
Junn'au non»«l-ao,

«¦¦U* 1 » ¦•CiPBipi-
itir toas loi achat* au
comptant , 9SS5

Grand meeting d'aviation
à Tavel

Dimanche le 21 novembre 1920

VOL AVEC PASSAGERS
exécuté pir le lieutenant Hax GAItTIF.B

aln«i que voU acrobatique», exécutés par notre
cojipat . iote fribourgeois, U vi:;:,:, ', - , -¦ CONCEET
donné par la Société de mnsique de Tavel

Kn cas ie mauvais temps, renvoyé ix 8 jours.

\mm BOHI I

! 

Voilà le produit qu'il vous
faut pour la préparation ins-
:-: tantauée d'exquis :-:

DESSERTS & CRÈMES

I

Faites on essai !
En vente partout en petites
:-: et grandes boîtes :-:

Jane de conserves saxor i

Charcuterie KELLEB
Dès à présent an trouve ;

Cabillaud X ir. 33 la livre
Merlan 1 îr. IO ' ¦ »
Aigrefin 1 îr. IO »

AU CHOIX
Camion. <. Saurer » 2 :'A A., à cardan

16,000 fr., ou camiomictto de 700 kg., cardan ,
5500 fr., cher. Auif. Stuoky, Fribourg,

téléphone, 320 et SOU. , 10058-1320

LA LIBERTE

avec la eow.iirrem.'c'que -nous font les grands
inouliiis de la régiwi, Je« moulins à vapeur,
avoc les charges qiie m'impose ; notre dette
hypothécaire !... Enfin , j'ai le courage, mais;
si, par malheur, Berthu ne m'attendait pa?.
Si...

— Mais, vous m'aviez affirmé qne voui
étiez sûr d'elle I

— Oui, c'est .vrai, et,. pourtant, jc ne puis
\n'M«y>veheï de cririndrel Dn cherchera par
lous les moyens à la détourner de 'moi : la
ruse, 1» menace, on emploiera tout. C'est que
je connais son père, voyez-vous ! Si olle se
lassait d'attendre ?... On lui présentera la
situation comme peitkie ; on lui dira que les
huissiers sont à mes trousses, que jc suis
l'homme qu'on n'épouse pas l

— Mais avec da somme que je vous ai
avancée, vous -pouvez vous remettre il .flot !

— Si jîài repris confiance, Berthe l'ignore.
On lui représentera que si -je veux l'épouser,
c'est à cause d* s*.- .fortune. Et comme jo no
suis jpas lil pour mé défendre, qui sait si elle
no «e -laissera pai ébranler ? Elle pourra
croire aussi mie ,je4^»h!ie : qui donc lui dira
que je suis plus que janiais décidé îV-la lutte,
ù cause d'elie, et que jc '.'attends... et que je
l'aime (le jeune hwnme articula ces derniers
mots d'une voix foiWe ct qui tremblait' un
peu). Je ne puis lui parier puisqu 'il m'est
interdit de lu voir ". c'est l'ordre de son père.
Ah ! si je connaissais quoiqu 'un qui eût accès
auprès d*e..!c, qui pût l'encourager, 3a sou-
tenir, lui parler do mioi... quelquefois, un ami.

Jeudi 18 novembre 1

Chauffeur
d'auto rfcuinniSc pl««e
dans garage ou maiion
bourg., ou indust ., ou ca-
mion ; en déplacement .

S'adresser à Publicitas
S. A., Fribourg, sous
P 9807 F. 10091

TMLR'SE
pour daine, connaissant &
fond la b r a n c h e , de-
i!j:-m t!<- p i n . -  dans i::a-
Rasin de confeclion , ou
évenlutilement dans un
atelier de la ville.

S'adres . par écrit sous
P9S65F à Publicitas
S. A., Fribourg,

A LOU6R A VENDREà Monsieur tranquillejolie clmoi&re g BOFCS ;
à coucher avec salon con- »T J* ̂ ^» -v^
tigu bien exposési au d9 douze semainos_ a,^
^^er : 

 ̂

^^"'^  -

EMPLOYEZ A VENDRE
le savon blano j 2 pOFCS

| „LE LION" 72 % d'bnlto Jo^^V^^?*"

À vendre
aa petit «U«vult. boa
troteur , chei ". «mile
Salll-, à VlLLAZ-f i t -
FIKUltG. 10092

ïkûiu fantaisie
pom cadeaux

Tables d« salon et
*thé.

Tablas i ouvrages.
Tables p1 malades.
Sa! t e t ' os , tmeillfiilts.
Meubles d« vestibule.
Etagères.
JarJlniè 'sr , etc.
th» Fr. BOPP

Ameublements
mo ds Tir, 8. FEI30UB5

Jusqu 'au nouvel-an ,
¦l onb lp  «»C"«pp'«-
»ur loiu 1-s achats eu
coœotttit. V886

uuo personne qui Jui . dirait toute la nrerile, et
. -qi» sou père île pourrait -pas' repoùaser'I-
j — AJt I c'est - , que... fit il. ltandou qui

voyait très bien où Jo meunier voulait eu
i venir, -c'est qiie, ivoycz-vous, co père Vallcrin ,
; aveo ses aira, do rvieux... do ' vieux renard, mc

fait -peur.
: — Ausai, mon cousin, n'ai-je jamais eu
•- l'intention nie vous imposer pareille corvée !

¦Mais , il y -aurait, je crois, -moyeu dc «'y pren-
' dro autrement-. Vous s*vez que M rue VaUoi-iu
-est morte, it y a six ans, d'une pneumonie,
'- Ello avait une • amie, une «mié - d'enfance

qu 'elle regardait, pour ainsi dire, connue uni
«sœur; tftte -dame, qui habile Montbois, s'est
attachée tf Berthe dont elle est la marraine...
Ah 1 si j'osais, mon cousin,, je vou» deman-

¦' demis d'aller parler <i cette dame !...
— Qui se nomme ?
— Elle a'a/ppedàe Mme P.rrdoîlee, [it Emile.
•M. fianidon eut une commotion :
— C'ost nue... fit-il avec hèsits.Uon, c'eèt

que... je ne la connais pas I
— On la dit très bonne, reprit le jeune

homme, et je suia sûr quo vous serez bien
accueilli. A moi, il m'est tout ù fait impossible
de tue présenter clvea «Me, «ous le comprenez.
Si le père de Berthe venait à l'apprendre —
ce qui ne manquerait pas — il empêcherait
sa fille de revoir Mme Pardollcs. Mais, vous,
mou cousin !... Oh ! je -vous cn prie, pour-
suivit Emile d'une voix suppliante, je vous
ea jprie, ne m'abandonnez pas !

M. "Randon resta silencieux, pensif. "Aller
chez iMrne PardoL'cs, c'était, délibérément, ee
mettre en situatiqu délicate : il pouvait se

m accessoire
NOUH cherchons , dans

toutes les localités impor.
tantes du canton cle Kri-
bourg, des dames catholi-
ques, désirant gain acces-
soire, bien rétribué par la
venta d' un arlicle ayant
trait à la cause caiholique.
Nous prions le» dames in-
tneuien do nous indiquer
Itw adte:se txaote.

r. F r a a e i t f e l d a r ,

AVENDRE
génisse

pie noire, portante , pour
Uo février.

8'adrtsser à O. SVIebt,
jr.lî.i,ï. 431

FOMEM
tambour, hauteur 1 m. 74,
i» V* uiltr. ,

50 FP.
S'adresser : Ru d<a

Ai  i 'i ». 8S, Fribonrg

A ùmm
ane belle . ( r>  i- . por-
tante de 13 s t. i;. i ;  > i , 3"'
nichée, bonne êleveuse,
granda race , chez MIMI».
• -• t . .,  l l a x x f u t a . i S i W . H ,
(Sarine). 9s38

â ¥endr8
A FBIBOUBG .

immeuble locatif avec dé-
pendances, convi ndratt
pour marchand de béiaii,
l' rix avantageux.

H'adrtsser sou» chiflrrs
P0323 F kPublifiiosS À.,
FribDivg. 95C3 3»2

nil fiiWiWitTwnraiWiirlMKH-M wnaaaWKnMaaaaaW»ma%WWMmntiWar

GRANDS MAGASINS DE MEUBLES
, Trousseaux conp'isis -*M^ Ehénlsterie

TH. STRUB »
11, me du Temple, 11. — Téléphone 6.26

s Pour les fêtes, grand choix de cadeaux utiles,
g pharmacies, tables à ouvrages , tablettes , travailleuses, etc.
I CHAMBRES A COUCHER :-: SALLES A MANGER

Ŝ^és'*' ĵâPP*** M'acSetez pas de monlré
&£^> »t/i«WLw» ̂ r\Ê̂^^^ avant d'avoirvu non grand choix et

'"*'**"• i::£r* ™^t '"' __3cV mespHx ire» bnx.Demandezmon

5:»ffir3C  ̂ SUPERBE GATALOGDE
^»t£imSï%^^ ̂.*̂  ̂ gratis et franco

>&Ç^«»̂ «k Marcliandlse de 1™ qualîtâ
J S rr^^ ^  * t r !̂  Qatantio effective de 

3 à 5 ans. Echange
W-'J*f  "r JK« autorisé. P 36455 G 8604
3? ""V. '̂ sf *ar̂M Vente directe aux Particulier * I
'̂'¦¦̂ «¦̂ ¦¦.¦rJI.» Fabrlpe d'tiorlogerlB „ MYB"

Henri MAIRE , La Chau*-de Fond» N» 160
Orand cboix de Û galttUan, Bétr.tl» <_ ! -î r t le len  de bijouterie

Î ^JXRÊME SUPÉRIEURE!
hSjŜ ftî ^^Sl̂ ÏÏSSHES  ̂'

L' Elégance en Hiver
Pénétrez-vous de cette'véri-

té i le Tétamont est un moyen
d'illusion qui , bien souvent,
peut rendre lesuccèsplu! facila.

« *
Or , à notre époque deconour-

renca acharnée en toutes cho-
ses, tous les moyens légitimes
doivent être mis en actions.
Réfléchisses dono bien, avant
d'acheter votre costume ou
min sMOfeun 4'fcsr,

* •
Il vous faut un vêtement qui ,

en plus d'être de bonne qualité,
ait du chic. Pour cela, adressez-
vous à nous en toute confiance.
Nou j vous fournirons des vcie-
tements tout faits qui ne le cè-
dent ' en rien aux produits du
premier tailleur, au point de
vue du fini et de l'élégince.

Il n'y a quele-pr ix  qni varie
puisqu 'il est .-Inférieur d'une
centaine de francs.

'
*
¦
*¦ - .

Venez dona nous vole
Venez voir nos vêtements et
nos manteaux élégants et con- cela iis vous engage à rien- .,
fortable* que nous offrons de- Nous c o m p t o n s  sur votre
puis os fr. juiqu'à 200 fr. visite, n'est-ce pas î

EXOELSIOU
LE VÊTEMSNT: QDÏ PLAIT ? '

Priboarg:
Même maison : BERNE, LAUSANNE, GENÈVE

demander comment il «se tirerait do là à son
honneur; fief user à Emile Jxjfrcsne lo servi,.,,
que celui-ci <ntbendait de lui, lui paraissait Oif,
ficile, après ce qu'il avait déjà fait pour lui .
Obliger quelqu'un aujourd'hui, c'est, en quel-
quo façon, s'engager à lui rendro service
demain. Quelle xaison pourrait-il iavoquer qoj
expliquerait congrûraent son refus : « B tpu i j ,
après tout, pensait-il, si on n 'a plfis ile droit ,
jusqu'à la cosisosMïatvon ,de« siècles, d'adv»-*.
«eTïte-çitol* att£-- '«taaAeg--qu'on a d&-épou.-,.-!
dans les temps ! »

— r.h bien ! ] irai, dit-il simplement.
TaiidLi qu 'il reconduisait Emile Lefresne,

et comme il ouvrait la porte de «on cabinet ,
M. llandon se-heurta à Mmo Alphonsine .qu 'il
surprit, fl'oreillé tendue, dans l'attitude d'iu;e
personrto aux ' écoutes. Elle dit,- l'air geni-,
qu 'elle se préparait s\ passer au tripoli ua
bouton de cuivre : « Est-ce qu 'elle écoutera :;
iiux porte3 ? »  se tlemanda-t-iL II congédia ,
s.ans lui faire l'honnenr de la discuter, cette
hypothèse qu 'il jugeait offensante peur
JIme AlplionsHnc.

(A suivre.)

Procédés économiques et industriels Vincent
contre la vie chère. SI. X. Stouff , 112 cours
Saint-André, Grenoble, publio deux petites
brochures dont le l>»t «st d'enseigner des pro-
cédés simples pour fabriquer soi-même le savon
et le sucre.

PUBLICATIONS NOUVELLES



Soutenez laJabrication suisse
TABLÉS A OUVPiÂGE
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J- SCHUIAB , HfllISS aOH ^mGSI&iES

147, Grandes Rames, 165

CH. PETITPIERRE
n Alimentation générale
\V\.\VAW\\\\ • Rue de uau""M
gfniDUtJ f tW . Bouiev. de Pérolles
(Farvagny - Romont - Bulle - Semta<ei

Cnatîl-8alnt-Denis - La Roche
DôJ ce jour, chaque consommateur bénéfi-

ciera fur se» achita d un

escompte de 5 pour cent
I La ristourne sera distribuée fin turil et fin
H octobre de chaque année. 10,036

NOUVEAU ! NOUVEAU !
CIIIZ

Joun. 3FVio»i<l, Bulle

BANDES MOLLETÎÈRES'GUÊTRES
¦f 84898. Brevet français . 509'.79. Vé4aill» de
liioni* à l'exposition Internationale de LILLE.

Se (ont cn «l-TèrenU «-»»iéi__ie», telnle» et
. . , > Kratitlrart.

Prix, da 1» rr. tx 15 tr. la paire.
n -vend encore des tonlters, pèlerines et llngei
> ._<n.  .-.i ,...,. 9997

i lis k ii
On offre à vendro 100 moules do foyard et

100 moules do sapin , déposant au domaine -3e
Fillistorf , en petits ou gros lots à choix.

S'adresser pour renseignements au bureau
du soussigné. 9850

L'Inspecteur des Forêts du 1er arrond. :
J. DARBELLAY. A

leliâi à «ire
Deux sujets de salle à manger,

peints à l'buile sur -toile, dimension
0,55 X 0,65, exécutés par maîtres français.

OCCASION RARE
Visitez chez M. BRODARD , Md. de

meures, Grand 'rue , BULLE. 10034

| . - - - - j
OS ,,,, |
ménagères
sont .maintenant convaincues des
réels avantages qu'elles trouvent à
acheter le café du „Mercure((,
avec lequel nulle autre maison ne
peut rivaliser pour lo prix et la
gHaJÉyii -' A

» ,É!@i*curec
est la plus grande maison spé-
cial pour la vérité du café, du
thé, du chocolat, des biscuits,
des bonbons, des confitures
et des consenves»
, Expédition au dehors se font par
toutes Jos succursales, ainsi
que par le bureau centrai
à Berne, rue de Laupen, 8.

Nos

Je demande, â Fribourg, nu

très clair
pour y établir un atelier et o>i possible -;im
petit magasin. 10047

Faire offres, en indiquant loyer et grandeur
des Idéaux à : <3ase postale 4128, Coire.

EIGRlDRK-CrtYKîfcS
C, : ce. : :¦•:: : par l'emploi du

Baume <in chalet
pot cu licite 2 tubes ,
S fe. Sit. — Pharmacie
on n.-i- oi Ana l' rn< iT i i !K
Uu « l in l - l, G K N K V f - .

siiortK
ftiiteaox

Di'cornlinii
livrables tout de tuile

Mon tar M de stores
Voitures de ridewut I

en boit et laiton.
PÙSMlfe"''^ '

Se recommande,

FP- BOPP
Ameublcpients

fiai du Tir , S, fRIBOEEG
Jusqu 'au nouvel an,

double necompte sur tous
les acbais au c-.--. ri:;:.;

mm
I,* C ri lr iv inl i .  D.

WI"l) *R, «r>ni>'iiie,
8f. seia liaetfôréc, é par-
tir du KS sgrcmbie

rue des Alpes
TS° S3

Se recommande toujours
& son honorable clientèle
par ion travail prompt «t
joi gne. Il aura toujours la
vente et l'achat dc chaus-
sures d'occasion. 99J9

MACHI NES
a écrire

2 machines améri-
caines, eut de n_,uf.:
Fr. SOO et 600
chez • -  v t ; ; ;  frères ,

— FRIB «UHG —

IWt^IMBB
Réparation! soignées
- ¦ Antiquités

Achats '¦— C entes
T azation —, Estimation

OVIDE M&CBEREL
81, ru» Oa ..«usair.o

ntlBOUKU

i mm
6 beaux porcs
de S mois. 9981 i

S'adresser à M. Jnles
Pj-thon, Vl!!sr!;.>.

k vendre
d*nx VACHETTES ehiî
Laden t:.-r .: . -;- , entre-
preneur. & Pu z • vers»
NvrA>c 9959 '

Pas de paroles,
mais des faits

On tait , pour les (êtes,
des agrandissements pho-
tographique?, avec retou-
ches ct passe-.partout ,
complètement fini pour

Fr. 9.50.
Maison térieusc. 10,004

>|TCHN, rue Berthe-
licr, S. Genève.

Papiers peints
lmm««te choix

à dM pnr. abordables
caez

Ff .-BOPP, ameublements
Rue du Tir, 8, Fribonrg

OCCASION
A VENDRE
plfisfrurs : supetbcs .lits,
tablas, chaises, armoires ,
le tout noyer. 9904

S'ad r»sn r  : ioo. r ¦•••
««« M»coa». P 9704 F

taafeeurai démmâ Qzf /^~^V\
k-marque déposée ,fe, ^~\\)

. (Çl .s f -aHée ) &f ê.\\^W : -~Â

' "^^ cchanfillons de 'boub^R/HlSIïS
Remettez-nous votre adresse exacte s
Nom i .- . . - . - : T.-iea;
Rue -, Lii N2'J 
Quelle est la maison où vous «achetez vos

cigares .cigarettes ou tabacs?
Nom i Rue:; . 

,_tie.s.eponf.donnés .des échantillons qu'aus ..¦ personnes, -vxivssé .
AMDUfffBSK Mi SABAff £&.,. ':

M M E .  ' '¦¦ "

^
iTMrJy,iwT^i..i^ii^n-i-ucra«_w«»act̂ ji^BiiiMiiiiiaCTS«gafai8ar«

5 n -«.' ¦'" •" S

RUE DES ALPES, 50
> h — r-»?— .

j Saison d'Hiver
g Laines à, tricoter : Marquo « La Fileuse » des g
| Filatures dl 8chaffhousi. Très bel assortiment, à 3, 4, 5 (ils, §
« cn toutes nuances.

Laines ,,E!ecia", fabrication soignée et de qualité §
g absolument-incomparable. Stock en toutes teintes également. S
I Laines décaties garanties irrétrécissables, très belle g
g marchandise, de toute confiance.

Sweaters pure laine , bel assortiment, teintes mode, ë
R parements haute nouveauté.
b Bas cachemire laine, pour dames, qualité irréprochable, a

' . • • ' . - •'
SERVICE D'ESCOMPTE

1 — S °|o —
| Bonneterie. Tricotage à la machins I

Ton* v.i - l l  tndlSér»nt que les mSuicaments composant votre pharmacie
de famille soient toxiques ou con ?

MOM l 'KCi ' .ui . tvi iss  A LAKltoOPORTIS ne contiepaent ancane subs-
tance nuisible. D'une efficacité surprenante , elles sont chaudement recomman-
dées par MM. les Docteurs.

i. ». r . î i i t tDi :  A «. A RÉVOPOBIE « ti» Famille » (en tube) est destinée
ft trouver son emploi dans chaque famillo pour la guérison rap ide des écorchures,
p laies , 'blessures petites ou grandes, etc. : »

bA SO LUTION A t,.i BËsorONE s'emploie pour le.lavage des plaies et
en forme de compresses. P 4451 Z 5209

EN VENTE DANS LES PHARMACIES '

IU iaBUl^ UEL %&mg^tii I -^m
Fr.-' • Fr

118 0130
au compt. I '• ' ",'} à ternie

La sécie complète : 50 pli ces

Pegsez aux grands avantages de notre système de vente Innovation
Beaux choix ch vaisselle, se rv ices  divers, autocuiseurs, appareils électriques,

fers Jl repasser, bouillottes,, etc.
Demandez nos catalogues gratis et franco. — Àgents'-hôtinétes et sérieux demandas. î

Indiquez le nom dujournal.

À, M-atthey-Jaquet, innovation,'La CMns^e-Fonds
Maison de conliance et de vieille renommée. — Fondée en 1503.
La première du genre .en SuUse

^
Toujours Imitée, jamais égalée, . ' . .".%,

Le mêtal anglais.
Le meilleur métal pour services de table est un fui alliage
d'étain , de cuivre et d'antimoine, dur comme de l'acier, ex-
traordinairement résistant et dont la composition est entiè-
rement blanche. En le nettoyant quelque peu il reste toujours
blanc ; il est,recommandable pour un usase continuel. Nous
le garantissons pour sa solidité.

I ns sç cotnpoient ĵ ^S GOTVerfS 06 Mè
12 couteaux manches ; I N N O VA! 8 O N

ébèhe véritable, • Bont Insurpassables
lame acier. par leur fini parfait.

12 cuillers à soupe. L'a.îaw:i.'.,"..- -:i complet
12 fourchettes. en métal nnglals;
Jl pochon à soupe. ' Ko. 6041. "

1 passôïr ;1 thé. Au comptant [ ' A terme

ISf3 f ; ' ; ^ 1181. 130
r .Hti  | | Par mois Fr. 10

5 ï̂t AlOfflÎDlUffl PB!}
Les 50 pièces Fr. KJÇ. _ au IFr.ltttf* _, à
. tio.mW - ***• •" compt I. WV.'-terfn

Acompte Fr. |Q.— Par mois"i' r."Jjj.-

Nouveaux alambics
perfectionnés à bain-Marie. Système de
bascule ou jl*cnlèyeuwnt._ Grande éconoune de
temps e t ' d e  combastiî^e, Ispâqiiè p a r  ,
P.'-Znmbnhl, Fribonjpg, fllitBricorde.

t̂ nrf. r̂m »̂aimf^ .̂!f :x,.- f , ia ,- ~mirwri-rtTtm i . -»»

I Occasion eKlpaorâlnalre !
Grosse auantité âe

1 Laine à tricoter 1
E Noir. Gris. Bî UD. i
i 'Eailes qualités ! Couleurs garanties S

fr. \?*
1 Fr. 1*5° 1
i Fr S& — La,ne de Scbafî "°u,e M

B 11 • (&• attacài verte

® J'écheveau de 50 grammes.
Jusqu'à l'épuiEem'Ut du stock I :

spam inil
i Pérolles, 10, Fribourg. M 1

ENY0I C0MHE REMBOURSEMENT

Dr H. PEGAITAZ
Chirurgien-gyné oologiste

reprend définitivement et régulièrement ses
consultations à partir du inardi, 16 nov.
^V.iIV»etions eliiviu'ariC'siUîs

et g:j'ïiécologi<nio«
Consultations l'après-midi et SUT rendez-vous.

^ Ruc du Tir, 15, Fribourg

ï Ioiîii«,»t «'nm nu
catholique , 19 ans, ayant
lait , ttô» <boa apprentis-
fage de couturière et pra-
tiqué quel que temps,

demande place
dans banne maison catho-
lique, où elle aurail l'occa-
sion d'apprendre le fran-
çais. 10.048

Adresser ollres par^cril
sousGl t576Uài>i,|.;ici
tus S. A., Lucerne.

Quel ccc'ésiasliquo ou
monsieur 1ns roit pren-
drait <-n pension

JEUNE
Suisse allemand
df- 16 '/» ans, pour lui don-
ner chaque jour une heure
de leçon de grammaire
francise, aberniitivcmwt
avec une heure d'algèbre ,
géométrie ou mathémati-
que, en vue ds le préparer
au technicum { i n s t i t u t ,
etc., pas exclus).

Ollres sous c h i f f r e s
T 6679 Lz à Puilicitoi
S. A., Lucerne. - 10,051

ON DEMANDE
dans un magasin d'ép i-e-
rie, à la campagne , one

jeue ûlk
da }d  à 20 ans , pour aider
au ménage et soigner ies
enfants. \".e da famille
et bons siin» asiurés. Gage
à convenir . Entrée à Noël.

S'adresser sous P 9839 F
à Fublicitas S. A., Fri-
bourt. 10,052

REVENDEURS
-A-ttontioii ï

BaregnlBBrte.-^.̂porte trésors , porte leuil-
les. etc. 1™ fabrication
btUe.

Grand choix d'art icles
d^. tous genres. Ans et o»-
dinaires. di-ponibles et vi-
bibles tou t de suit e. O oc».
»f»j> n»Jqae> Prix avan-
tageux. 10 041

Adresser demandes fous
V Y. 1339 N à r. zw BI.
tr-V,Menée de Putlictiê,> C l f l l f t t P l .

^Couturière
Oa <*maide une

bonne ouvrière,
8'»drc5sfr i M"« ir.- :i

«pb, tailleuse. Varis , SS.
"iïl!>*jf £JS-J>it;-t *jV:tj

JEUHE FILLE
de la Saisse allemande
parlant lo -français ,- de.
sinude place- comme

caîssière
l«n« mi commercj de la
place de Fribourg. ,

Ad ressar-oiïres sous
P 9854 F à Publicitas S. A.,
Frxiourg. 10,067

Chanffeur-
mécanicien

demande place pour con->
duire camion ou voiture
ou; êvcat\n.Heii\ent, dans
un garage pour la répa-
ration. Certificats & dis-
position. 10,175

S'adresser four chiffres
P 9856 F à Publiait!» S. A.,
Pribnurg. ,.

A VENDRE
une vache
honne laitière , prî-le au
vestt. - - . iflou

S'adresser sous chifîres
PmSFitPul 'licitasS.A.,
Fribourg.

Dimanche 21 novembre .

Distribution de fruits dn Midi
à riOBElBB GE Li PEBSËYËBiHCE

ÉJPJBfTDES
Bonne miisi<iuo

INVITATION CORDIALE
9967 1310 _Le t«Maneler.

t ..«isa-M». *aMKmm* K

B »«em>- -va»y f^ar : -^asy >- WJ> a

gtttbttlr^ater gmbittg

Gastspiel
bet

Kenen Operetten-̂ îesellscliaft
[Dir. Max SchcVe )

gonMtaiaq, ben 18. ^îoswfo
un 20 } 4 llljc

Spr f lA p lp  P&ÏÏPTw8 i l U & f u  UuUCf
0?etetis fn S 3Mett oon 2eo $aS

Ç«iI«̂ «Çiatîe:5.— ;4.— (3.50; 3.— ;2J>0 ;1.50;L—.
ISorocttauf : ISluUtaUeMiaii&Iuxo Bon btx Bci&.

P^iiiières de Cressy-Ûnex
H. Hertzschuh, GENÈVE

Arbrss fruitiers  ̂«£%&<«*»*
Arbres d ornement P"ffi°̂ S

" " ~ PRIX COURANT — ' '

jPEBfHfr'Aj'-ySiK^flWIHBf^Bnff'S^T^ffr^^

loipcrianie mm è publicité
demande -poux le canton, do TrUiourg

Représentant
qualif ié

Situation stable, bien rctribuéo p<Ktr candi-
dat actif, disposant de bonnes relations dans
Je monde du iccuranerce et do l'industrie.

Offres détaillées avec certificaJe çt références
sous- chilfres .III lôOSBc aux Aiinonces-Su*>ses
S. A^ Laaisanne. 10O15

Paul ZURKINDEN
DIenuisiep>ébénisie

MISÉRICORDE
SB RECOMMANDE. P R J X  MODÉRÉ;

gj^ '¦ - ^K5<gB^

PHONOGRAPHES
Beau choix d'appareils en tous genres

DALER Frères, opticiens
cit-à-pis de l'Hôtel Terminus

Disgues W PATHÉ", danses modernes et
" grand choix de nouveautés.

tej-aaaaftcg

M l A TENDRE
2 automobiles à choix sur 3 : « Unie », 4 pla-
ces ; c Martini >, 6 places ; « Fiat », 6 places ;
modèles d'avant-guerre. Les deux plus grandes,
transformables en camion.

S'adresser à Vaille ©t C'8, roe do
Temple, 6. , .

Fièvre aplitiie
On recommande comme excellent remèd«

pr éservat if et , curatif le „LfiDROL" dc
Joseph QA1UNA. ' - 910T

Agcrtt général pour toute la Sutsjt i
Ginsepp Hariottî & C\ Lueauo. .

Iii I L, Fribourg
,.-•. Semojrs! Charrues Brabarrt-Ott '

Arracbeoses dc pommes de terre
ldèa!e-Ott



Canton d8 Murj
AVIS !

ï,c» ménaitad dési-
rent faire leur lessive ce
irois, sont invitées, dans
leur intérêt , à n 'employer
que le savon blanc • IX
» ION », 72 S d'huile, et
la lessive . Ràl-iDE ». ;¦.
hese de savon. 9200

Eo «at» pjrtoat
Seul fabricant : Navon-

vilt :¦ r.;; .  v.;. 1 .1 .? .
> FR, O b e r w l  n C e r *

Avez- YODS déjà
entendu parler

jt la EODtre Wslltr Mœri's
en métal, cuvette métal ,
mouvement ancre à eo-
c ndes, cadran 24 heures
réglée â la minute et
avec garantie de 3 ans.
Envoi contre rembourse-
ment Val s dr 1 c- 're.r r ,  I
Fr. 15.50. Chaqueacheteur
d? cetto montre recevra
:: " ¦ ¦ c l i c - - - ' - '  t une jolie
cl aine en nickel.

«'. W»ll«r Vcprl. fab .
à'horlogerte, hm Vlirnox-
il. - u _ . i l - .-. 8943
Cc. '.r. '.c..:- -- illnstré de mon
très, chaînes, bijouterie,
régulateurs et réveils, sur
demande , gratis et franco.

ON DEMANDE
ponr Noël , un ben

vacher
et Wl ilnm»»tttine siro-
p 'e: Bons gag s. 99*8

S'adrcast-r sons P 9741 F
» Publicitas S. A., Fri-
bonis.

wu
sechant traire , eher<h>-
I lae», pour Noél, auï
invirons db Fribourg.

Adresser ollres par écrit
tcus chiffres P 9768 F i
Publicitas S. A.. Fribourg.

ON DEMANDE
une honnéto

JEUNE FILLE
et de toute confiance, pour
le ménage otaider à servir
au café. 9971

Adresser les oITres Ix
» ** ::¦ v ,- ; - i .  v , Café det
Vignerons , Ea lava; er-
i -i ¦:¦- .

JEUNE FILLE
Vis honnête , sachant le
f i a n ç a i s  et l'allemand ,
- ' •- '..->n .-:i:i-  place comm-;
ouvrière, chez honne cou-
turière ou dans bonne mai-
son, pour garder les en-
fants. 10,027

Adresser oITres sous
P 9816 F à Publicitas
S. A., Fribourg.

Jeune homme de 18 ans,
s(rieux et actif , ayant fré-
quenté 2 ans l'écolo tech-
ni que , ayant 1 année dc
piati que et quel ques no-
tions de français.

Mi pb
dans une fabrique de ma-
chines de grandtur moyen-
ne spécialement pour le
bureau techni que (dfpar-
ement du dessin pour la

construction), ou à défaut
tx l'atelier de mécanique.
Photos et certificats t dis-
position , ainsi que présen-
tation personnelle.

OITres sous P3117 N à
l'uMiciltu S. A.,Neuchâlel.

On désire placer

JEUNE FILLE
de IR ans, comme vo
(ontalre, dans bonn
l - imi l l e , oii elle aurai
l'eccasion da se perlée
Honner dans la laogu
Irançaise. S'occuperait de
liavaux du ménage oi
B derait au commerce.

J. atartclmauu, com
i me de fromages , i.n
rcrai , Eisengasse,

DUVET S
confectionnas

m fiunics et mi-flumes
Flnmes, mi-Bames, plu-
mes capoc au détail.
Couvertures laine

or:.',:: ;: CHOIX

FP. BOPP
Ameublements

Rce dn Tir, 8, Fribotrg
Jusqu 'au nonvel an,

double escomp te sar toas
les achats su comptant.
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mm 3 jours m Stf̂ l H R^ #% IPtl É8& tout de imm nniicwinDE8818 seulement ^#%#^i ^^
KiPl 111̂ suite mm> ' liB™BiîE
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IU Cotonne *™ tabliers> AVis ! Mousseline de laine Zm

, HBfe ... Coupons de 2 mètres M QQ Nous donnons à notre clientèle, par celte Coupons de 2 mèlres 
Q 90 |g^g +¦HW EJ depuis **• ?entc, l'occasion de [alto des achats AUX depuis "• fj§HPg!B

mamm FlâneletteS rayées, "LsVoupons 'miVen réserve pendant le j 1 OlleS Dl3IlClieS Ŝ^g ,
IHS Coupons de 3 mètres a n a  courant de l' année, noua donnent la îacilitt S belle qualité |\ ad S28S9! II ft 1 Q I"SS depuis 4.'° ''"' vendre -i bon marché. tomtx * de 6 mètres dep, &' gB&|Ci-contre un aperçu do quelques pris. ẑ 5L55 

Kl W 1 W I

flan Molletons pour ^uses " — —i Oxfords **"%£*** SSSBBB Coupons de 2 mètres M 90 Grand cllOlX Cil COUpOllS Coupons de 3 mètres ' - 90 SgJ? P l i Î Pg t ftSS depuis ^. de lainage pour jupes depuis O. |g«j ; u i l lUUO
—g Veloutînes écossaises . Robes et costumes Brap pour manteaux gg|
gjj coupous^ mSes dep. 7.90 «̂  RGfl2rdez noire uiîPïne so^Gïaie -SM co^TrAZ™̂ *, 39.50 »SH Friboarg
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ImmeuDles en vente
Vendredi, Vi novembre courant, a

1 Vt heuro de l 'après-midi, dans une salle
ipaiatmEôre dn Caîé Gruyérien, à Bulle,
M. Lucien Pasquier, à Bulle exposera en vente,
aux enchères publiqueô, les immeubles ci-après
qu'il possède à Butte : art. 334 b. Chemin des
crois, K° 239, liabitation , cave et placo de
23 perches i art. 33C aab, pré do 33 perches.

Pour renseignements, s'adresser au notaire
Joseph Pasquier, à Bulle, et poux visiter
les immeubles, s'adresser au propriétaire.

Les conditions dc mises sont déposées auprès
du notaire J. Pasquier. 0875

DfSfREZ-UOIIS Oil THÉ
d'un

grand rende-
moût et d'un arcme

exquis , vous le t rou-
v e r e z  sans c o n t r e d i t

dans  l e s  magasins  d u

((Mercure »
la plas Rrar ,de  maison  «pé-
cule d e  la Sui3so pour

le» cafiis ct thés. Cotto
maison peut ache-

ter scs thés
à des

conditions si avantageuses et en vend journelle-
ment des quantités si considérables qu'ella est ft
même d'oltrir toujours à très bon compte ce
qu 'il y a Ue mieux parmi les meilleures

sortes de thé. 10,006
Expéditions au dehors sc (ont par toutes les

succursales et par le Bureau central
à Berne, rue de !.-¦¦:: , -c: , 8.

On demando à acheter

DOMAINE
de 30 à 60 poses, bâtiments en bon
état. Entrée au 22 février proebain.
Dispose comptant do 50-60,000 fr.

S'adresser par écrit isous chiffres P 9557 F
en donnant détail à Publicitas S. A., Fribourg.

LJi*'V*ffff_Plff__FW- niMI*y^l"^Wfl^
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SAVEZ-VOUS ïroliter
de réelles OCCASIONS

visitez nos magasins
Gants laioe 3.— Molletières I.SQ et 3.25

J Drap lort, le m. 20.— Tabliers C.-etC50
I Chaussettes 2.90e»3.50 Chandails 9. —

Flanelle» . 5.60 Serviettes
Maillots 8.— , - r ft la douzaine 20.—
Caleçons 8.— 1*-i>0 Couvertures 22 et 24.—
Pantalons 2s.— Rasoirs, I! luo 12.—
Cache-cols 2.G0 Maillots laine 20.—
Gilets cuir 20.— Echarpes laine 13.—

Complot drap, robe de chambre , vamise drap,
j bottes caoutchouc , savoncettes, éponges , ganta
! peau, mitaines , casseroles, marmites émail , _
I écheiles 'pliantes, etc. 97-15 I

STOCKSÏMilCAIS
28, rue fio Romont, à Friboarg

m a «ag 1 B

Un emprunt en rentes françaises 6 '/. net 'd impôts présents
Trésor du 20 octobro au 80 novembre 1920.

Prix d'émission r 100 îr. français
par 6 francs de rente

Coupons payables semestriellement les 16 juin et 16 décembre.
Ces rentes no pourront être remboursées ai converties avant lo 1er janvier 1931,

• Lcs souscriptions seront reçues :
1. en numéraire (espèces, billets do banque, chèques, virements) ;
2. en bons ct obligations de la Défense Nationale et en Bons du Trésor ëmis avanl

lo 20 octobre 1920, ainsi qu 'en titres de rciito 8 M V. amortissable ; ¦ • ¦

3. pour la moitié au plus du montant de leur souscription en titres de rente '4 et 5 '/, '
des précédents ' Emprunts de la Défense Nationale.

On souscrit en Suisse, soit eir francs français, soit en francs suisses au cours do
la veille du jour do la souscription, en acquittant le droit de timbre fédéral do 1 % clans
les Banques et Etablissements de Crédit suivants : . ,

tx la Banque d'Alsace tt de Lorraine, à Bâle et à Genève,
à la Banquo de Paris ct dee Fays-Bas, succursalo do Genève, à' Genève,
au Comptoir d'Escompte de Mulhouse, succursale de Zurich, à Zurich ,
au Crédit Lyonnais, agence de Genève ,- à Genève,
à la Banquo Commerciale do Bâle, à Bftle , Genève et Zurich",
au Crédit Suisse, à Zurich, Bâle, Berne, Frauenfeld, Genève, Glaris, Kreuzlingen ,

Lugano, Lucerne, Neuchâtel, Saint-Gall ct 6es agences,
à la Société Anonyme Leu & C", à Zurich, Richterswil ct Stâfa,
à la Société de Banquo Suisse, à Bâle, Zurich, Saint-Gall, Genève, Lausanne, La

Chaux-de-Fond3, Neuchâtel et ses succursales et ses agences,
à la Société 'Suisse do Banque et de Dépôts, à Lausanne et à Genève. 9261

A VENDRE
pour cause de départ , une

maison d'habitation
•1 chambres et cuisine,
grange, écurie et remise,
eau et lainière, grand jar-
din avec un peu de terre,
ft 5 minutes de la bri quet-
terio 10 minutes de la
gare. 9658

S'ad'essor à Con>tnut
TUeïeon* a X.eatizar-

A VENDRE
8 gorets

do 8 semaines, ehez Sf.
t'.x- .i i ï . - , -. . - ..v I j ,  à Coor-
lopin. 9987

Dfl geni3Gd3 à louer
pour lout  de suite ou épo-
que à convenir un petit

IPPARTEM1ÏÏ
de 2 à 3 chambres avec
cuisine tt dépendances ea
ville ou environs.

Adresser oflres par écrit
à J' ublieitas S. A . Fri-
heure. »0»n cli I r r r : n
i**77ir. 5090

IÂTMÂL 6
i>t. futur?

s£r.rr -jr;i

Grands magasins de meubles

mr AVIS ~m
Le soussigné Informe son honorable clientèle et le

pablio. en général , cja 'il se «harge enoore de trans-
formations et réparations de fourrures. 880-1

Panl '.r .M'-VAi  -¦.- . fourreur .
Avenue du Moléson , 25, Qt.mbs.ch.

TH. STRUB
11, ruo du Temple, 11. — Téléphone 6.2G g

Vous trouverez aux prix de RÉCLAME
Descentes de lits; ciiaiiffe-pieds ; couvertures de laine i

et'-Iinolsams tie l, e qualité. 9930 W
mtèmammrnmmmwÊmmË39r®a

Dimanche 21 novembre 1920

Distribution dé fruits du Midi
m m 00 mmnE

Invitation corJia 'e. 10018
*Je«a BARBET, leaoneler. .

1920
sera émia par le

| JEUNE HOMME
demande place comme

apprenti
chel un fromager. 10022

S'adresser : M. iiUi
KinI . s i  lis-T, Planlayon.

On demande pour tout
de suite

robnste fllle
propre, pour la cuisine.
Gages ; 70 m SO tt Occa-
s ou d'apprendre la cuisine.

Adr. : p. Dupuy. C a f é
dc ta Creriettc-, '. . .-, c :•: ¦...;..:..

Salle de la Grenette

Dimanche, 21 novembre, à 17 heures et
mardi, 23 novembre, à 20 heures

DONNfi PAR LE

Ctar mixteet le Ctar d'hommes Fribonrg
avec le bienveillant concours

t oe quelque! amateurs da la ville
(Direction i IC. G. Helfer)

yiaeffl numérotées 3 fr. ; Places non numérotées I rr.

Vente d'épicerie
Le soussigné vendra, aux enchéris publi-

ques libres, lundi prochain, 22 novem-
bre, «les 1 heure après midi : artioles
d'épicerie, mercerie, ainsi qu'un pen
de drap et de confection.

L'exposant : Pierre Brach, Hangen-
ried, Saint-Sylvestre."FêIET-BRICA '

Dépôt pour Fribourg :
Jean MEYEB, M», FR1B0URC

Dimanche 21 novembre
des 20 heure» du soir

MDîm M Gfissseiip , CoisslepinLOTO auec beaiiK pri»
OEGANISÈ PAR LA

Société de muslQUé
Invitation cordiale. Io Comité.

j Tièaefficace corrire l'irrfluertto.l'enémie,
I la chlorose et lo faiblesse générale
I Dans toute; les pharmacies à frs. *.- le flacon.

Dêpfil» chei Bourgkni 'At & Cottrau. PharmacUCintrai,, Pribourg, M . G. Lapp,  Pharmacie, Fribourg

Domaine à vendre
EN FRANCE

On offre en venle è un prix très favorable, un
soperbe itoiustlue de ion hevettres en prés,
ihsiup», rieur* et f.- / < " ¦ £ - , . situé en France,à proximité d'une grande viile, comprenant trois
fermes, château meublé, bétail et chédail.

Pour tuu* renseignements, «'adresser 6 M. J«an
V ï U H l C r .  !\ 5; l i . Io .  9R2fi

! 20 ©fs. pièce j
HARERGS FUfflÉS, BEAIIK PQWIIS i

1 - '.' .' CHEZ- i
1 . . ... _ . - .  . .

' ...' 
;

OXJ11.>T-KICI-lA.U.I> ]

nr^zrrs-j .

Heares
d'Exposition
tt Vente :

de 8 Ii. malin .

ronrnrH
garanties
CHOlK liYIIYlEflSE

dans iousiesoriK

SGHI1D
Fils

fourreurs

HBDCBÀTEL

Télépb. 953

Maison

fondée en 1870

à 20 b. soir


